Troisième Année - N° 58. Le Numéro : 25 centimes 20 Septembre 1913 


D0000000000000000000000000000001000000000 


Le Courrier 


te 100000000000 CINÉMATOGRAPHIQUE C00000 0‘ 9: :0‘0 0; 646 


Le = CH.LE FRAPER 
DIRECTEUR -FONDATEUR 


| AN 


Q 2 D 4 il Il Un DT MONS 
À | =“ ner RE | 


Il est de notoriété publique que : 
Les meilleurs spectacles sont fournis par PATHÉ Frères 
Les meilleures scènes sont éditées par PATHÉ Frères 
Les meilleurs acteurs jouent pour PATHÉ Frères 

En voici la preuve : 

CETTE SEMAINE 
M" Gabriel ROBINNE & M. ALEXANDRE 
de la COMÉDIE-FRANÇAISE 

dans une merveille du Cinématographe théâtral 


LA LEÇON DU GOUFFRE 


Scène de la Vie moderne, en 4 parties (1195 métres) 
de MIM. Eu. ZECCA et KE. LEPRINCE 


qui réalise la perfection de l'Art Cinématographique 
Publicité unique, Afjiches quadruples et 120/160, 8 pholo-color 


PATHÉ Frères 


ÉDITEURS. 


Les merveilleuses Projections du 


“GAUMONT- PALACE" 


-_ sont dues aux qualités mêmes du 


| “CHRONO-GAUMONT" 


e effet 


{Le Chrono CM GAUMONT” 


Croix de Malte réglable 
est le projecteur ide 


FIXITÉ 
ROBUSTESSE 
SIMPLICITÉ 


7 TSOCIÈTÉ DESTÉTABLISSEMENTS 


FSI GAUMONT 


PAUNS ” Siège soc ne D mue ri 


L COMPTOIR CINÉ-LOCATION … 25 nue ges atocertes 


ER Re 
| Se. SOCIÈTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 


fi, 
À 


Capital : 4.000.000 de Francs 


QAAUA Siège social: 57, Rue St-Roch — PARIS 


ro GAUMONT 


PARIS 


a Belle-Mere 


COMÉDIE 
jouée par M. LÉVESQUE, du “ Palais-Royal ” 


COMPTOIR. CINÉ-HOGAEIOM + 22 Eur ges Ses 


238 mètres 238 mètres 
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Onésime 
et les 
Diamants du Rajab 
COMÉDIE 
de la célèbre série à succès des Aventures d'Onésime 


235 mètres 235 mètres 


- TÉLÉPHONES -- Bureaux et Salle de Projections : 
59-61, Rue des Petites-Ecuries, PARIS 
LEVALLOIS-PERRET  590-08 Ateliers et Magasins : 64, Rue de Cormeille, LEVALLOIS-PERRET 


Adresse télégraphiate f 
EDIPHON-PAR IS 


PARIS : Gutenberg 07-43 


NOUVEAUTÉS LIVRABLES LE 8 OCTOBRE 1913 : 


DRAME, d'après Frédéric SCHILLER 


925 mètres 925 mètres 
Grandes affiches artistiques en couleurs de 120 *X 160 


Nous demander notre notice spéciale tirée en deux couleurs sur papier. de luxe 
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Les deux Petits Chat” 


Sentimental — 305 mètres 


Au Pays des Sphynx et des Pyramide’ 


Plein air — 95 metres 


LES CIRCONSTANCES FONT LES HÉROS) 


Comédie — 185 mètres 
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Les Films EDISON sont célèbres dans le monde entief 


Agent Général pour la Belgique : M. B. REIMERS EENBERG, 22, Place de Brouckère. PRUXELLES 
Agent Général pour l'Espagne : MM. COX & Cie, 29, Paseo, COLON, BARCELONE 
Représentant Général pour l'Italie : M. HUMBERT TOSI, 6, Via Silvio Pellico, MILAN 
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Tous Les Films Fdison sont exclusivement imprimés sur Pellicules vierges de la Compaanie FASTMAN KODAK 
+ _ 22222 000 


A —— 


oisième Année. - No 38. 


Le Numéro : 25 centimes. 


20 Septembre 1913 


LE —- 


ABONNEMENTS : 
RANCE \ Paris. PUR 10fr. 
Départements 12.50 


RANGER 2 <%-90frs 


O 


pe des heures graves dans l'existence des 
bngent pendant lesquelles les plus sceptiques 
ns à regarder autour d eux, à se rapprocher les 
äis Es Ds Non point qu'ils craignent un danger, 
TS qu'il arrive un moment où les hommes 
liant 1 sentent bien faibles et bien désarmés 
Greg ee puissances des grandes Compagnies finan- 
oujours prêtes à les absorber. 

se réunissent alors une poignée, joignent leurs 
1 06S volontés, groupent autour d’eux les plus cou- 
VUX et fondent un Syndicat ou une Association 
Se substituera à leur personnalité individuelle, 
poun événement inattendu viendra _menacer 
 Inlérêts communs ou troubler la quiétude de 
d Existence industrielle et commerciale. 

St ainsi que les uns après les autres les Cinémato- 


tan. 
{Pistes Français obéissant à la loi commune se sont 


nn Ssivement organisés. Parti de Paris, du cœur 
lo 6 du pays, le mouvement gagna rapidement de 


ln. 
(° imilèrent l'exemple des collègues Parisiens. [ls 
ent successivement les Syndicats de Lille, 
M} aix, Marseille, Nice et Lyon. Seule, une région 
nl En des plus prospères restait en dehors de cet 

able mouvement de solidarité. Les Directeurs du 


€S principaux centres d'action, étaient incom- 
2bsiblement isolés dans le monde cinématogra- 
he. ls vivaient en dehors de toute manifesta- 
1 générale. Nul congrès ne les avait touchés. Et 
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L'Union fait la Force 
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taient sans écho. Pour mille raisons qu’il serait trop 
long d’énumérer ici, nos’ collègues s’ignoraient entre 
eux. Ils ne cherchaient point à se connaitre. 

Et la situation se serait éternisée sans doute long- 
temps encore, si une initiative individuelle intelli- 
gente n’était intervenue à temps. 

Aujourd’hui, nos amis du Sud-Ouest possèdent 
leur Syndicat. Ils se sont enfin groupés, et j'arrive 
de Toulouse où j'ai, de mes propres mains, tracé le 
trait d'union qui après les avoir réunis les a mis en 
relations directes avec les autres organisations fran- 
çaises et étrangères. 

C’est avec une très grande joie que je publie le bul- 
letin de naissance du Syndicat des Directeurs de Ciné- 
mas du Sud-Ouest. Il compte aujourd’hui vingt-huit 
membres adhérents. En les félicitant. de l'empresse- 
ment qu'ils ont mis à répondre à l'appel, je souhaite 
de tout cœur qu'un aussi généreux effort soit fécond. 

Si l'on en juge par l’enthousiasme indescriplible 
qui ne cessa de régner lors de la fondation du Syndi- 
cat, avant un mois nos camarades seront cent, sous 
les plis déployés de leur drapeau. FT 

Vive et prospère le Syndicat du Sud-Ouest, fondé 
sous le ciel radieux de Toulouse, le 12 septembre 
1913! 

Vivent ses vaillants protagonistes, pionniers infati- 
gables et courageux ! : 

Que leurs noms restent inscrits au Livre d'Or de la 


Charles LE FRAPER. 
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ltala-Film 
Nouveautés à paraître le 26 Septembre : 


LA MALADIE DES MINEURS 


Scientifique, 99 mètres 


LE CŒUR NE VIEILLIT PAS 


Comédie, 387 mètres (Affiche) 


Un Type embêtant 


Comédie, 257 mètres (Affiche) 


Nouveautés à paraître le 3 Octobre : | 


Le Baiser de la Tzigane 


Drame, 649 mètres (2 affiches) 
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La Fête de Pinsonnet 


Comique, 196 mètres 
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AVIS IMPORTANT 
AUX ANNONCIERS DU “ COURRIER 


Etant donnée l'extension toujour” 
plus grande du “ Courrier ” et les 
obligations matérielles qui en 507! 
les conséquences naturelles, il est 
absolument indispensable que no0$ 
annonciers tiennent compte des 
délais nécessaires à la compositio” 
et aux tirages de leurs annonce 
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Le texte des doubles pages dev"? 


être apporté au “Courrier” le lu” 
avant 5 heures. 


di 


Le texte des pages simples ”° 
sera reçu que jusqu'au mar 
5 heures. 


Passé ces délais, quelque soit 
le désir que nous avons d'êtr® 
agréable à nos clients, NOUS n’AC° 
CEPTERONS PLUS AUCUN ORDA” 


Il est bien entendu qu'il s'agit ie 
des tirages en noir, et nos ann° 
ciersne doutent pas que les tirage” 
de fantaisie, en une ou plusieur 
couleurs, nécessitent un tra 
plus délicat et des délais d'e* 
cution plus longs. 


pt 
Les pages en couleurs ne ser° 


exécutéesqu'autant qu’elles ser 0”, | 
commandées la semaine pré", | 
dente. Et nous prions instamm® 
nos clients, qui sont tous attach 

à la prospérité commune, de te” 
compte des indications que note 
leur donnons d’une façon défi” 
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Pour faire recette : 


1] ne suffit pas de se coller une fausse moustache et de se faire confectionner un 
pantalon comme MAX LINDER, 

1] faut autre chose qu’un scénario copié et démarqué, interprété sans talent, et 
des affiches essayant d'imiter servilement et de façon déloyale celles de MAX 
LINDER. 


Ce qu’il faut : 


Cest un film jou par MAX LINDER lui-même 


Voilà ce que l'on ne trouve que chez 


Pathe Freres 


ae E SEMAINE : 


Max n'aime gas Les chals: 
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A TOULOUSE 


Les Directeurs de Cinémas du Sud-Ouest, réunis amicalement à Toulouse 


le 12 ME 1913 


fondent le ‘Syndicat du Sud-Ouest”. Selewbre— 


Un premier Banquet clôture en beauté cette première manifestation fraternelle. 


M. ALIBERT, Vice-Président de la ‘* Fédération Internationale 


l'unanimité Président du Syndicat. 


O 


Les exploitants du Sud-Ouest, réunis à Toulouse le 12 sep- 
tembre, sur la convocation de M. Alibert, Directeur de 
lApollo de Toulouse et Vice-Président de la Fédération 
Internationale, ont sans coup férir fondé le Syndicat des 
Directeurs de Cinémas du Sud Ouest, élaboré les Statuts, 


nommé leur bureau et adhéré au Syndicat Français des 


Directeurs de Cinémas, à la Fédération Internationale de la 


M. ALIBERT 
Vice-Président de la Fédération Internationale 
Président-fondateur 
du Syndicat des Directeurs de Cinémas du Sud-Ouest 


Cinématographie, et à la Chambre Syndicale Française de la 
Cinématographie. 

En un seul jour de travail persévérant, nos collègues ont 
mis sur pied leur organisation syndicale. Ils sont rentrés 
chez eux emportant la certitude que leur œuvre était soli- 


est élu à 


[e] 


4 


Pr ‘1e À 
dement maçonnée et qu’elle était conçue de maniere 
défier toutes les atteintes. 


Telle est la nouvelle que la chronique cinématographiqueé 


M. Léon BRÉZILLON 


Président de la Fédération Internationale 

Président du Syndicat Français des Directeurs de Cinémas 
Vice-Président î 

de la Chambre Syndicale ‘Française de la Cinématographi® 
enregistre aujourd’hui et le Courrier s'empresse de la porte 
à la connaissance de tous, afin que cette initiative si lou? 
reçoive la juste récompense qu’elle mérite. Je la sign 
surtout à tous ceux d’entre nos collègues de cette ré810 


jusqu’à maintenant si profondémeut isolée, en les pri? 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 1e 


d'envoyer en hâte leur adhésion au Président et de venir 


grossir le nombre des Collègues qu’il a groupés autour de ae 


son nom sympathique. 


Première Réunion des 
Directeurs du Sud-Ouest. 


Il était à peu près 10 heures du matin lorsque les Direc- 
teurs prirent place à la séance, au cours de laquelle tant de: 
travaux importants allaient être élaborés. ; si 

Une vingtaine de Collègues, et des plus notoires, avaient 


répondu à cette première convocation; quelques autres. |. 
s'étaient excusés en envoyant, de confiance, leur adhésion au "+ 


nouveau groupement. ù 
Et je crois bien faire en publiant le texte de la convocation. 
Il me permettra d’abréger certaines parties de ce compte 
rendu, nécessairement très détaillé. 


Fédération Internationale de la Cinématographie 


FONDÉE LE 20 MAI 1912 
Siège Social : 199, Rue St-Martin, à Paris 


Toulouse, le 3 Seblembre 1913. 


Monsieur et Cher Collègue, 


En ma qualilé de Vice-Président de la Fédération Interna- 
tionale de la Cinématographie, j'ai élé chargé par le Syndicat 
Français des Directeurs de Cinématographes de nvoccuper de la 
création d'une section qui réunirait les Directeurs du Sud-Ouest. 
La nécessité de cette création ne saurail êlre discutée, elle s'impose 
à l'heure où les affaires deviennent chaque. jour plus difficiles. 


Je vous invite donc à. m'envoyer votre adhésion et à assister à 
la réunion préparatoire qui sera donnée le vendredi 12 courant, à 
10 heures du matin, dans un des salons du Café Albrighi. 

M. Charles Le Fraper, de Paris, directeur du Courrier Ciné- 
matographique, dont la haute compétence touchant les choses de 
la cinématographie est universellement appréciée dans le monde 
du cinéma, a élé spécialement désigné par le Bureau du Syndicat 
Français pour présider celle réunion. 

Les débats amicaux, qui vont s'engager à celle occasion, ne 
peuvent qu'être très intéressants et très profitables pour chacun de 
nous : : 

J'espère, Monsieur, que vous voudrez bien y prendre part et 
nous apporter l'appoint appréciable de votre aïmable collaboration. 

Et en attendant, je vous prie d’agréer l'assurance de mes senti- 
ments confraternels. 

ALIBERT, 


Direcleur Apollo- Théâtre. 


P.-S.— Pour faciliter l’organisalion de la réunion, nous vous 
serions reconnaissants de nous donner volre adhésion par écrit. 
Dites-nous aussi si vous désirex assister au Banquet qui suivra 
cette réunion (cotisation ÿ fr.). La présence à la réunion n'im- 
plique pas Pobligation de participer au banquet. 


Notre directeur Charles Le Fraper était présent. Il avait 
franchi la nuit même les 700 kilomètres qui séparent Paris 
de Toulouse. Arrivé du matin, très en forme comme à l’ac- 
coutumé, après avoir été présenté à l’Assemblée par M. Ali- 


bert, directeur de l’Apollo de Toulouse, il ouvrit la séance, 
ft un bref exposé de la situation cinématographique ac- 


“ tuelle et développa à nos collègues les mille raisons qui mi- 


litent en faveur des organisations syndicales régionales, 
nationales et internationales. Son aimable causerie fut 
écoutée avec beaucoup d'intérêt, et lorsqu'il parla de mettre 
sur pied ex abruplo le Syndicat du Sud-Ouest, nos collè- 


» gues se rallièrent à l'unanimité à sa proposition. 


Les Statuts du Syndicat Français des Directeurs de Cinémas 
furent adoptés dans leur ensemble, sauf quelques variantes 
locales. 


L'on nomma ensuite le Bureau qui est ainsi composé : 


Bureau 
MM. ALIBERT, Toulouse, Président. 
LAFFORGUE, Saint-Gaudens, Vice-Président. 
GENCE, Albi, Secrétaire. 
AZEMA, Toulouse, Secrélaire- Adjoint. 
DoumEvrou, Cordes, Trésorier. 
PRADELLES, Toulouse, Conseiller. 


L’adhésion à diverses organisations professionnelles fut 
ensuite votée à l’unanimité. 
Le Syndicat du Sud-Ouest adhéra dônc : 


19 Au Syndicat Français des Directeurs de Cinémas ; 
2° À la Chambre Syndicale Française ; 
3° À la Fédération Internationale de la Cinématographie, 


M. Charles Le Fraper fut ensuite nommé par acclamation 
membre d'honneur, en remerciement du précieux concours 
qu'il prêta en cette circonstance. 

L’on versa les cotisations entre les mains du Trésorier ét 
lon prit la résolution d’établir d'urgence un cahier de reven- 
dications générales. 

À cet instant l’ordre du jour étant épuisé, la séance fut 
levée et l’on se rendit au banquet. 


Le Banquet 


Le banquet eut lieu dans les somptueux salons du Café 
Albrighi. Il fut magnifiquement servi. La chère était fine, 
les vins délicats et capiteux: Le champagne coula abondam- 
ment dans les coupes, arrosant de ses flots d’or les fruits 
savoureux, hommage à ses hôtes de la radieuse campagne. 
toulousaine, si belle et si prodigieusement fertile. 

M. Le Fraper présidait assisté de MM. Alibert, Président 
du Syndicat et Lafforgue Vice-Président. 

Autour d’eux se groupait au hasard des sympathies nais- 
santes la foule de nos amis et des nouveaux adhérents du 
Syndicat, tous joyeux convives dont la belle humeur égaya 
ces premières agapes fraternelles. Banquet exceptionnel, il 
n'y eut que deux discours. M. Alibert porta le premier 
toast. Il fut, comme on le pense, fort applaudi. M. Le 
Fraper parla ensuite. En une courte mais vibrante improvi- 
sation, il célébra la fondation du Syndicat du Sud-Ouest, 
remercia les assistants de là haute confiance qu’ils venaient 
de lui témoigner en lui offrant la présidence de cette inou- 
bliable manifestation. 11 formula enfin des vœux de pros- 
périté au Syndicat, aux Exploitants du Sud-Ouest et à la 
Cinématographie. 

Cette péroraison, saluée d'applaudissements enthousiastes, 
ouvrit et clôtura en même temps l'ère des discours. Elle 


marqua la fin de cette belle fête, si vite préparée et si par- 
faitement réussie. 
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Le cadre du journal nous interdit d'entrer dans de plus 
amples développements. Disons toutefois, pour terminer, 
que les premières adhésions enregistrées atteignent le chiffre 
respectable de vingt-huit, et qu'elles ne tarderont pas à se 
multiplier. 


D'ailleurs en voici la liste : 


Messieurs : 


ALIBERT, directeur du Cinéma-Théâtre- Apollo, 
Toulouse (H.-G.). 

GENCE, co-directeur du Cinéma-Moderne, à Albi 
(Tarn). ER 

LAFFORGUE, directeur du Théâtre-Cinéma, à Saint- 
Gaudens (H.-G.). 

Doumeyrou, directeur de Cinéma, à Cordes (Tarn). 

BraANA, directeur du Cinéma-Théâtre, à Vic-Fezen- 
sac (Gers). 

Bousquer, directeur du Cinéma-Fémina, Cette. 

LAcCOMME, directeur du Cinéma de Montréjeau 
(H.-G.). 

François Gouzy, directeur de Cinéma, au Mas- 
d'Azil (Ariège). 

Paul Gouzy, directeur de Cinéma, à Cazères-sur- 
Garonne. 

CASTAGNE, directeur de Cinéma, à Salies-du-Salat 
(H.-G.). 

PRADELLE, directeur de Cinéma, à Toulouse (H.-G.). 

AZEMA, directeur de Cinéma, à Toulouse (H.-G.). 

ALIBERT fils, co-directeur Apollo de Toulouse. 

GALLERON, directeur du Cinéma-Théâtre, à Auch 
(Gers). : 

TapiE, directeur de Cinéma, à Albi (Tarn). 

LAPORTE, directeur de Cinéma, à Rieumes (H.-G.). 

LaparT, directeur du Familia-Cinéma, à Carmaux 
(Tarn). 

PRADES, directeur de Cinéma, à Revel (H.-G.). 

BLATTES, directeur de Cinéma, à Mazamet (Tarn). 

BRAssAT, directeur de Cinéma, à Rabastens (Tarn). 


GUILHEMDEBAT, directeur de Cinéma, à Bagnères-_ 


de-Bigorre (H.-P.). 

BONRErPEAUX, directeur du Moderne-Cinéma, à 
Foix (Ariège). 

BRUNIQUEL, directeur de Cinéma, à Graulhet 
(Tarn). 

CHATAIGNIER, directeur du Cinéma Salle des Fêtes, 
à Périgueux (Dordogne). 

P. Sica, directeur de Cinéma, à Carcassonne 
(Aude). : 

PaiLHOUS, directeur de Cinéma, à Millau (Aveyron). 

BonNET, directeur du Cinéma-Moderne, à Carcas- 
sonne (Aude). 

RACHET frères, directeur du Xwrsaal, Béziers. 


Les opérateurs de Toulouse profitèrent de la circonstance 
pour jeter les bases d’une association amicale. À l'instiga- 


tion de M. Pech, opérateur de l’Apollo, ils se réunirent éga- 
lement et reçurent les onze adhésions suivantes : 


PecH, opérateur, à l’Æpollo-Théätre, à Toulouse. 

MaRrEL, opérateur, au Cosmograph. 

CaAYLA, opérateur, au Café Paul. 

DussoL, opérateur, au Café Barrié. 

RODOLPHE; DUPLAT; GRAPPE; VERDIÉ; LAFFOND; 
BANERAS; BERNARD. 


Qu'ils nous laissent les féliciter et leur souhaiter bonne 
réussite. . 
En somme, excellente journée. 
Un Syndiqué. 


TXT ATEXT2 EYE & ISIN 
RER RER RRERERERERE RER EE 


Scène et Ecran 


Très intéressant l’article suivant du journal L. B. B. 

Si l'artiste de théâtre se met à tourner des films, il est 
plus que certain qu’il considère cette seconde occupation 
comme accessoire et comme un passe-temps pratique pen- 
dant ses heures de loisir, car les reproductions cinémato- 
graphiques ne lui procurent pas les satisfactions d’amour- 
propre qui sont indispensables à son tempérament. L'artiste 
veut être fêté et c’est dans le cadre de la vraie scène qu'il 
atteint ce but. Il y aborde personnellement le public et ré- . 
colte une ample moisson de lauriers. Le rideau baisse et des 
bravos et des rappels crépitent dans la salle. Il revient saluer 
l'auditoire et son geste de remerciement est empreint de 
grandeur royale. Les comédiennes reçoivent des fleurs 
qu’elles considèrent comme autant de trophées; les journaux 
les encensent de phrases élogieuses et leur consacrent des 
comptes rendus dithyrambiques. C’est le monde chimérique 
dans lequel vit l'artiste et qui lui est aussi nécessaire que la 
nourriture. 

Et le film? 

Il ne lui rapporte aucune compensation de ceite nature, 
car la plupart du temps il tourne dans le calme d'un atelier 
ou dans un endroit éloigné, touche son cachet et rentre 
comme un simple mortel. Parfois il assiste à la présentation 
et entend par-ci par-là une réflexion de son voisin qui ne l’a 
pas même reconnu dans l’obscurité. De temps en temps, le 


public applaudit, mais ces marques de sympathie ne l'émo- 


tionnent pas, s’il n’est pas dans la salle, et ne le font pas fris- 
sonner s’il assiste au spectacle du fond d’une loge. 

De là certaines défaillances dans le jeu des artistes ciné- 
matographiques qu’on ne leur connait pas à la scène propre- 
ment dite. Alors pourquoi ne pas les mettre aussi en contact 
avec le public des théâtres lumineux. 

Après la première d’un film sensationnel dans un grand 
établissement, et à laquelle l’héroïne assisterait avec les 
autres protagonistes de la pièce, pourquoi ne se présente- 
rait-elle pas devant l'écran pour recevoir les hommages du 
public ? : 

L’enthousiasme n’y serait pas moins vif, il stimulerait les 


\ artistes restés fidèles au théâtre ét rapprocherait des specta- 


teurs ceux qui ne se consacrent plus qu'à la cinématographie. 
Et quelle réclame pour l'établissement en question ! 
Nous soumettons l’article aux exploitants parisiens. 


N. Lrez. 


Quelques scènes du 
‘ GRAND FILM POPULAIRE 


HOMME QUI ASSASSINA 


le superbe Drame en 3 parties joué par 
TS e à 
S/ M. F. GÊMIER et sa Compagnie 


S 
Sd | M. Lefaur M. Toulout M 


ER 


Massart 


Dans un Restaurant Sir Falkland et Miss Edith rencontrent le Prince Cernuwi'z 


M, Gémier 


Mme Michell 


A C7 EE KE HR "H 
19, rue Richer, à PARIS 
SHVd © ‘VIH 2 ‘GI 


LD 
NP: ICK: 50 à 4 


Concessionnaire pour la France, Suisse, Belgique et Hollande 


Les Etoiles de l’Ecran 


Mlle Yvette ANDREYOR 


a 


N ne 


Yuette Andreyor 


qui fut la merveilleuse interprète des Chefs- 
d'œuvres : 
Le Secret du Forçat 
La Chasse aux Lions 
Son Passé 
Juve contre Fantômas 
Etc., etc. 


Édités par la MAISON GAUMONT 


PARAITRA PROCHAINEMENT 


dans une série de 


GRANDS FILMS ARTISTIQUES ” 


à 


qui sera l'événement de la saison. 
| 


= 


18 LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


SUR L'ÉCRAN 


—- re SRE D —— 


A la projection. 
. Ce fut la semaine des films à grande envergure ct plu- 
sieurs maisons d'édition en ont sorti simultanément. 

L’Imp. Films Co a présemté lundi au Consortium l’adap- 
tation Cinématographique du grand drame historique de 
Walter Scott, Ivanhoë, qui est un des plus connus du célèbre 
romancier écossais. Comme les représentants parisiens 
avaient néoligé de distribuer des notices mettant les specta- 
teurs au courant du scénario, Le Courrier a cru devoir le 
résumer ct le porter, aux feuilles roses, à da connaissance de 
ses lecteurs. à 

L’Edison Compagnie a fait paraître mardi une brillante 
pièce d’après la tragédie de Schiller, Marie Stuart, dont 
le succès fut des plus vifs. L'assistance lui a accordé, avec 
une remarquable unanimité, la note très bien, La photo- 
graphie n’est pas moins merveilleuse que la reconstitution 
historique cet ce film scra certainement un des clous de la 
saison. D'ailleurs, séance tenante, MM. Aubert et Bonaz en 
ont retenu des exemplaires. 

Nos lecteurs se rappellent sans doute que dans le n° 33 du 
16 août 1913 du Cowrir, nous avons donné une ample 
description de cette célèbre tragédie. Ils trouveront plus loin 
l'opinion de la grande presse anglaise. 

La Société des Etablissements Gaumont nous avait invité 
mercredi, au Gaumont-Palace, à la premièie de L'Enfant de 
Paris, grand roman cinématographique en deux parties, dont 
nous publierons plus loin le scénario, 

De nombreux invités, on pourrait dire presque tous les 
exploitants de Paris et des cuvirons, assistèrent à cette mémo- 
rable présentation. 

La Maison Gaumont avait bien fait les choses êt l’or- 
chestre a brillamment accompagné les différentes phases de 
ce film superbe qui fera certainement époque dans l’art ciné- 
matographique. 

Inutilé de dire que la reproduction photographique à la- 
quelle cette maison nous a habitué est absolument au-dessus 
de tous les éloges. 

MM. Aubert ct Hodel ont sorti également de. très belles 
bandes : Entre frères (1.111 m.), de la Nordisk, et Le Baiser 
dela Tzigaue (649 m.), de PItala. F3 

Signalons encore une b:lle bande qui a passé mardi au 
Consortium, Pelile Rosse, avec Mile Grandais dans le rôle 
principal. C’est l’histoire du célibataire cndurci, qui est subi- 
tement dérangé par sa pupille, qu'il voue d’abord à toutes 
les gémonics, qu'il aime ensuite, mais à laquelle il mosce pas 
le dire. Celle-ci, employant le vieux stratagème, le rend 
jaloux et fait semblant d'en aimer un autre jusqu'à ce qu'il 
capitule. Ce sont des intrigues d'amour comme d’ailleurs la 
bande 5’intitulait auparavant. 

L'Union Eclair Location a présenté mardi une bande 
Savoyæ qui a beaucoup plu. Elle Pavait fait accompagner 
d'un peu de musique, ce qui a réjoui l’assistance, car il n'était 
pas loin de 8 heures lorsqu'elle a quitté la salle du faubourg 
du Temple. 


Une trop pauvre rtelame est mieux 
que rien, mais cille n'est pas beaucoup 
plus nécessaire que rien. 


Distinction bonorifique. 

Le Courrier Cinémalooraphique, grand organisateur de la 
Section Française à l’Éxposition Internationale de Londres 
(mars 1913) publia, à cette occasion, une édition spéciale» 
cn languc anglaise et française, qui lui a valu les félicita- 
tions unanimes de nos collèoues d’outre-Manche. Il vient 
de voir couronner ses efforts par le Jury de cette brillante 
exhibition et de recevoir la médaille d’or, avec diplômé 
dont voici le texte : 

« Nous soussignés, membres du Comité International du 
Mérite, désignés aux fonctions de Jury par l'Exposition Inter 
nationale de Cinématographie et du Congrès tenu à l'OIyM" 
pia, en maïs 1913, décident, à l’unanimité, de conférer le 
diplôme avec médaille d’or au Courrier Cinémaltographique: » 

Nos lecteurs fidèles seront heureux de mesurer l’universellé 
popularité de leur journal, et de voir combien les eftorts qu! 
fait vers le mieux sont appréciés par le monde. ; 

Et c’est ainsi que, marchant de succès en succès, Le Cour” 
rier, sans hâte et sans arrêt, poursuit sa marche triomphale 
vers l'avenir le plus lumineux. 

se 


Théâtre et Cinéma. 

L'Artistic Cinéma Théâtre, 115, rue Lecourbe, installé 
l’année dernière, dans ce quartier, avec un luxe sans préc 
dent, a rouvert ses portes. 

La direction a profité de la saison des vacances pour 4€ 
complir les transformations nécessaires dans la salle, en VU£ 
de la saison d’hiver, qui sera théâtrale et cirématographique 
en même temps. C'est, en effet, le 8 octobre qu'une comp” 
gnie artistique, sous la direction de M. Porel, le directeur 
de théâtre bien connu, y donnera des représentations class” 
ques et des comédies Ju répertoire moderne. La 

Ces représentations auront lieu les mardi, mercredi € 
jeudi, alors que le Cinéma-Attractions continuera ses séances 
les vendredi, samedi, dimanche et lundi de chaque semaine: 

M. Laurent Veistroffer, qui est attaché à la Maison Bon‘? 
cst chargé de composer le programme cinématographique 

ee 


De passage à Paris. 

M. Armando Vay, propriétaire de la maison Vaÿ : 
Hubert de Milan ct M. Paul Schmidt, directeur, élaient - 
passage à Paris où les appelaient leurs affaires qui devienne” 
de jour en jour plus importantes. Ils sont venus au Courre 
présenter l’expression de leurs sympathies et Jui apporté 
leurs cordiales salutations. : ; 

Très sensible à cette démarche, le Courrier l'enregistré 


non sans plaisir. 
L 3 


M. Gorges Lordier était également de passage à Parts 
Interrompant sa villégiature pendant quelques jours pis 
vaquer à ses affaires, il en a profi'é pour assister mercré hé 
la présentation de l’Enfant de Park: 


re : : pe à re 

M. \. K.r'on'n de Marseille, notre sympathique confrér 

du Cinéma, est également venu présenter ses sentnies | 
sympathie au Courrier et le complimenter sur sa e 


tenue. 
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M. Forgeot, directeur des établissements de prise de vues 
Forgeot et Cadéi de Nice, est aussi à Paris et nous a honoré 
de sa visite. 

L 3 

M. Urban, propriétaire des brevets du Kinemacolor ct 
dont le théâtre est en construction rue Edouard VII, a passé 
quelques jours à Paris. Il est reparti mercredi pour Londres 
par le train de quatre heures de l'après-midi, 


= 
Pathé Frères Football Club, Londres. 


Depuis un certain temps déjà, le personnel londonien de 

ia Maison Pathé avait exprimé le désir de créer des organi- 
Sations sociales où il pourrait se distraire en dehors des 
Neures de travail. 
Avec tant de jeunes gens, dont la plupart de fervents ama- 
_ teurs de sport, ayant entre eux des relations journalières, il 
était naturel, pour ne pas dire inévitable, que l'affaire abou- 
lit. 

Comme les succès remportés par le Club de Natation 
Sont encore présents à toutes les mémoires, l'élément plus 
âgé, mais non pas le moins ardent, a envisagé une distrac- 
tion dans le même ordre d'idées. 

Comme l'hiver est à sa porte, l'opinion générale proposa 


la création d’un football club et non moins de soixante, 


enthousiastes se sont fait inscrire immédiatement. Une as- 
semblée a eu lieu ensuite, les dirigeants ont été élus et les 
Statatuts provisoires ont été votés avec un louable sentiment 
de confraternité. 
Il a été décidé de nommer le club Pathé Frères Football 
- Club. Ses couleurs sont le jersey vert brodé d’or les culottes 
lanches. Des pourparlers concernant l'acquisition du ter- 
fain sont déjà engagés, et il est probable que la première 
Épreuve aura lieu dans quelques semaines. Il est un peu 
tard pour entrer encore cette saison-ci en compétition avec 
d’autres clubs, mais le-Pathé Club Teams désire conclure 
quelques rencontres amicales, et Miss Bruno, la secrétaire 
du Club, recevrait avec plaisir des propositions à ce sujet. 
Hip! hip !hourra! 
nd 


L'affichage à Paris. 

M. Delanney, préfet de la Seine, vient d'interdire 
l’apposition d'affiches dans un certain rayon autour des 
Monuments parisiens. 

Nous en empruntons la liste au Bulletin Municipal 
Officiel: 

Eglises Saint-Germain-des-Près, Saint-Eustache, le 

ont-Neuf, le Palais de Justice, le Louvre, l’ancien 
hôtel de Soissons (Bourse de Commerce), Saint-Nico- 
las-des-Champs, le musée Carnavalet, Saint-Merri, la 
tour Saint-Jacques, églises Saint-Gervais, Saint-Paul, 
Saint-Louis, hôtels d’Albret, de Sens, de Béthune, de 
Sully, Notre-Dame, hôtels Lauzun et Lambert, pont 
Marie, églises Saint-Nicolas-du-Chardonnet, Saint-Mé- 
dard, Val-de-Grâce,+ Saint-Etiennne-du-Mont, Saint- 

éverin, église de la Sorbonne, hôtel Cluny, Institut, 
Palais du Luxembourg, les Invalides, esplanade des 

valides, ministère de la Marine, hôtels de la place de 
la Concorde et de l'avenue des Champs-Elysées jusqu’au 
rond-point, rotonde du parc Monceau, portes Saint- 

enis et Saint-Martin, pavillon et colonnes de la place 
de la Nation, Arc de Triomphe, pavillon de l’ancienne 
barrière d'Enfer, églises Saint-Pierre de Montmartre, 
Saint-Germain de Charonne. 


Notre Manuel. 


Le Manuel Pratique, paraîtra dans quelques jours. 
Quelques négligences apportées par nos amis dans 
l'envoi des « Bons à tirer » de leurs pages de publi- 
ciété, ont retardé l'impression des dernières formes. 
Mais à l’heure qu’il est, le tirage est terminé, le volume 
est au brechage. Il sortira très, très bientôt et Le Cour- 
rier livrera les commandes dans leur ordre d’inscription. 

j 


Une nouvelle maison de location. 


On nous annonce qu’une nouvelle Entreprise ciné- 
matographique vient de s'installer à Genève, 0, rue 
Chantepoulet, sous la firme sociale : &« World Films 
Office ». 

Cette entreprise représentée à Paris par M. de Daué, 
30, rue Bergère, un des cinématographistes les plus 
compétents de la place et des plus sympathiques, fera 
l'achat, la vente et la location des films et des appa- 
reils. Elle traitera toutes affaires se rapportant à notre 
industrie et représentera pour toute la Suisse, l'A. G. C. 
de: Paris. 

— 
Le journal vécu. 

C’est sous ce titre que les Folies-Bergère, le célèbre 
music-hall de la rue Richer, donne tous les soirs un 
nüméro sensationnel : Les exploits de Pégoud racontés 
par lui-même. s 

Le succès de cette conférence est inimaginable, d’au- 
tant que le sympathique aviateur a pris soin d'illustrer 
pour ainsi dire sa conférence avec les vués prises par 
Pathé-Journal, lors de ses expériences de parachute et 
de vol en S. 

Voilà le document indiscutable, la preuve par les yeux 
qui établissent irréfutablement que Pathé-Journal, créa- 
teur du journal vivant, a encore été lé premier à inau- 
gurer le journal vécu. 

È S 
La maison de Temperley. 


I1 y a quelques mois, la London Film Company tra- 
vaillait dans le calme et le silence, mais non moins 
infatigablement à plusieurs belles bandes, dont elle 
tenait le sujet secret. Cette semaine cependant la So- 
ciété annonce qu’elle a préparé une bande tirée d'une 
des pièces les plus populaires du théâtre anglais : La 
Maison de Temperley, de Six Arthur Conan Doyle, un 
des grands succès de l’Adelphi Theatre. La bande ne 
réunit pas moins de quatre artistes de la création : 
Mr. Ben Webster, dans le rôle de Charles Temperley ; 
Mr. Charles Rock, dans celui de Sir John Hawker,; 
M. Charles Maude, dans celui du capitaine. Jacques 
T'emperley et Miss Lillian Logan dans celui d’Ethel 
Morley. 

Le combat de boxe constitue certainement une des 
plus brillantes sèènes que jamais le théâtre ait pro- 


 duit et dans la reproduction cinématographique rien 


n’a été négligé pour lui conserver cet émouvant ca- 
ractère. Le film a une longueur de 4.000 pieds et la 
présentation a eu lieu le 10 courant. 

On se rappelle que la pièce de Conan Doyle a été 
traduite et adoptée à la scène française par M. Eugène 
Gugenheim, un des éminents directeurs de la Société 
Cinématographique des Auteurs et Gens de Lettres et 
qu’elle a obtenu l’année dernière, au théâtre Särah- 
Bernhardt, un très vif succès. 
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A Bourges. 


Aïnsi qu'il a été dit récemment par Le Courrier, le 
Grand Palais de Bourges est sur le point d'ouvrir ses 
portes. 

I] sera prêt pour le mois d’octobre et pourra cer- 
tainement figurer parmi les plus beaux établissements 
de la région, tant par ses vastes proportions, son con- 
fortable ultra moderne et son cachet artistique. C’est 
M. Cazeau, membre du Syndicat Français des Direc- 
teurs. de Cinématographes, ancien directeur-proprié- 
taire de Cinéma Plaisir, rue de la Roquette, à Paris, 
qui est le créateur et l’heureux propriétaire. L'agen- 
cement est du dernier chic, à remarquer surtout les 
2.000 fauteuils qu’il contient, tous d’un modèle très 
élégant et très riche. Le matériel entièrement fourni 
par la Maison Martin et Pébeyre, 13, boulevard de 
Belleville, est digne des plus grands éloges. 

Nous souhaitons à M. Cazeau, qui contribue puis- 
samment à rehausser l'éclat de l’art cinématographique 
en province, des salles toujours pleines. 

je 


Marie-Stuart. 


Brantôme, contemporain de Marie Stuart, dit en par- 
lant d’elle : « Ceux qui voudront jamais escrire de ceste 
illustré reyne d’Escosse en ont deux très amples sub- 
jects, l’un celuy de sa vie, et l’autre celuy de sa mort ». 
C’est .ce. dernier, que le grand dramaturge allemand 
Frédéric Schiller a choisi comme canevas à son chef- 
d'œuvre. Son principal mérite est de nous avoir pré- 
senté dans cette souveraine une femme. Nous aimons 
Marie Stuart parce que nous retrouvons en elle toutes 
les qualités et aussi tous les défauts inhérents à son 
sexé : tour à tour coquette, généreuse, provocante, 
brave même devant le bourreau, elle nous séduit juste- 
ment par ses fautes que nous comprenons et que nous 
excusons, parce qu’elles sont bien humaines et bien 
dans le caractère de notre race. 


à. 
Les petits poissons. 


Ils ne sont pas tous mangés par les grands et comme 
toute règle qui se respecte, ce proverbe a aussi des 
exceptions. 

Il y a quelque temps Le Courrier rapportait qu’un 
des petits cinémas de la Porte Saint-Denis, proche 
voisin du Courrier, avait dû plier bagage devant le 
flot envahissant des grands établissements et qu’il avait 
été remplacé par un artiste capillaire. Celui d’en face 
a résisté et il a même embelli son établissement. Nous 
nous en voudrions de ne pas le signaler. 


Je 


Une £énérale sensationnelle. 


C’est mardi prochain, à 3 heures de l'après-midi, 
qu'aura lieu, aux Folies-Bergère, sur invitations, la 
répétition générale du grand sketch dramatique, mu- 
sical et cinématographique : Pour gagner le million. 
Ses merveilleux - protagonistes : Gavroche, Casimir et 
Pétronille, les trois étoiles comiques de l’Eclair, ont 
fait de cette pièce, —— la première du genre — une 
étonnante fantaisie qu’ils jouent avec un brio réndant 
cértainement imbattable le record qu'ils détiennent 
en matière de rire, d’imprévüu et d'adresse. 


d'y faire fortune, puis ce sera le tour de la Faus 


Assemblées Générales. 


ù FRE ne : ires de 
L/ Assemblée ordinaire générale des actionnaire s 
la « Lux » n'ayant pu, faute du quorum, avoir liet N 
25 juin, est fixée au samedi 20 septembre prochain, 
h. 1/4. L'ordre du j t lehors © 
3 h. 1/4. L'ordre du jour comporte, en € 2 
rapports du Conseil, de l'approbation des comptes 42 
de la nomination des commissaires pour 1013, la 14 
fication de la nomination d’un administrateur. 
Je Sd 


Le Cinéma aux manœuvres. 
pérar 


La maison Gaumont nous informe que ses OP À 
teurs, qui suivent actuellement les Manœuvres du ou À 
Ouest, lui ont fait parvenir un premier envoi de Le 
gatifs et qu’ils en ont fait un film d’une centaine ( 
mètres qui a paru le 15 septembre. 

Ces bandes sont très intéressantes et reprod 
les plus remarquables des opérations militaires: 

Nous les signalons aux intéressés. 


uisent 


L'OPÉRATEUR 
EE DCR D PR RER LR 


MANUFACTURE D'’ANTIMORBINE 
83, Faubourg Saint-Denis, PARIS (X°) 
Appareils et liquide désinfectant pour Cinémas 
Prix du liquide: 24 fr.; le bid. de 5 lit. donne 300 lit. d'eatt 


CATALOGUE GRATIS 


Se méfier des imitations 


e F Le . 
Le Cinéma Héroïque 

Parmi les grands romanciers populaires, M: Miche 
Zévacco jouit d’une réputation aussi brillante Dr 
méritée. Ses romans héroïques, fastueux récits ga t 
et de batailles, ont conquis une popularité mondia F 
il eût été impardonnable de ne pas les illustrer 
l'écran. épétr 

Ses Pardaillan, véritables héros de cape et d'ép et 
auront les premiers l’honneur de passer au cinéne ja 

, 
fabuleuse adversaire de l’incomparable chevalier, P° ifi- 
suivant sa grandiose épopée ; Buridan, le héros mag F 
que de la Tour de Nesle; Borgia, au nom sinistre; 
tradamus, l’illustre prophète des Centuries, le Capilal de 
Pont des Soupirs, et tant d’autres, sont les protolyP@ 4t 
ces récits incomparables d'émotion, d'enthousiasme es 
d'intérêt autour desquels Michel Zévacco a fait revivre 
figures grandioses ou sinistres. ST, 

Avec la verve d’un Dumas et la poésie d’un Miche 
l'illustre conteur de l’Epopée d'amour, des Amanls de 
nise, a ressuscité les plus saisissantés et les plus pl 
resques époques de l’histoire. quels 

C’est à leur vie même, à leurs luttes, à leurs ® qu 
inouïs pour la défense des faibles et pour la conqué ein 
bonheur, que l’on assistera, palpitant d’une émotion € 
tense, car le cinéma rend réelles ou merveilleuses 
fictions héroïques qui ont portéle nom de Michel Zéva 
sur les ailes de la renommée. 


SV AACR YA EAVAO CHA ÉD CASE SET 
PETITES ANNONCES E. 

Diaph Pathé à air Cyirs 

OCCASION RARE prime pour tous disques à 59} 4 
rendant la puissance des sons de n'importe quel orche 


vendre dans de bonnes conditions. S’adresser pour j'enten (38) 
au n° 57, rue Montorgueil, Maison Bouloc. 


ce0r 


égative E Lorce à vend) 
PELLIQULE F7 enendenr 
(Voir la suite page 81) 


| 
: 
: 
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Le Prince Willy 


Très bon comique en couleurs 


Longueur : 172 mètres Affiche 


UENGEANCE 
_ d'Armande 


DRAME | 
630 mètres Affiches 


A l'UNION 


Demandez en Location : 


| ÉCLAIR - JOURNAL” 


le mieux informé, le mieux édité, le plus vivant des Journaux animés 


5 925 mètres #4 Grandj}Drame en 8 actes Publicité sensationnelle 


tiré de la célèbre tragédie de SCHILLER 


(l 
COOL ANE ECHO RE HAN HE HAE HEC HUL EAU HAE HE EL HUE LE HO HUE HE OUEN HE HUE HUE AUDE OA EEE EE HUE HUE HE OO AE AE EEE EEE HE HAE DUAL EE HO AUE EAU FLE HE TO YO AE TO PTE POP EE TO VO PE VO EE HE PE BIC UNE 1 HYEE HE IE MTLILILIS 


Les Films EDISON sont célèbres dans le monde entier 


Agent Général pour la Belgique : M. B. REIMERS EENBERG, 22, Place de Dronch ère, >. PRUXELLES 
Agent Général pour l'Espagne : MM. COX & Cie, 29, Paseo, COLON, BARCELONE 
Représentant Général pour l'Italie : M. HUMBERT TOSI, 6, Via Silvio Pellico, MILAN 


Tous les Films Edison sont exclusivement imprimés sur Pellicules vierges de la Compaanir FASTMAN KODAK 
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Opinion de la Grande Presse Anglaise 


sur 


MARIE STUART 


“ Evening News : ” 


Ja assisté, l’autre jour, à une représentation 
Vée de Marie Stuart, drame d’après la tragédie 
Frédéric Schiller. 

{€ film est interprété par les principaux acteurs 

te à Compagnie Edison et le scénario est d’ex- 

“lente qualité. 

hit Île Marie Fuller remplit le rôle de Marie et en 

à Une très touchante figure. 

K* Compagnie Edison s’est efforcée et a réussi 

Le Que toute la partie historique soit fidèlement 

lacée et à ce que nul anachronisme se glisse 

MS l’action, comme nous l'avons déjà vu dans 

wintité de sujets appartenant à l’histoire. 


“ Bioscope : ” 
k st difficile de se rappeler un film pour lequel 
der. de soucis de vérité et de soins dans les 
fi als aient été prodigués pour obtenir une par- 
* reconstitution historique. 
t ËS scènes d'intérieur, sans exception, sont faites 
Mirablement et ce n’est pas exagérer les louan- 
pe que d'employer les mots éminemment artis- 
es pour certaines d'entre elles. 
" film est joué par une Compagnie d'artistes 
de INgués, choisis parmi les plus habiles du studio 
. Edison. 
es le principal rôle apparaît Mlle Marie Fuller 
de nous avons tous admirée. Elle joue avec dour- 
(ei et rend sympathique le personnage tragique 
», 2 Reine d’Ecosse. 
by. Marc Dermott, qui est aussi souple qu'ha- 
{ Interprète admirablement le Comte de Leices- 
dis; se meut dans la pièce avec une grâce et une 
à IMction qu'il est rare de rencontrer chez les 
"(UTS américains ! 
ln € Miriam Nesbitt, dont le nom est associé à 
‘œuvres cinématographiques importantes, 


fait de la Reine Vierge une création sensationnelle 
qui nous donne entière satisfaction. 

En résumé, tous les acteurs de la Compagnie 
Edison méritent d'être complimentés pour avoir 
fait de Marie Stuart un drame essentiellement 
humain et sans prétention. 


‘ Cinema News : ” 


La Compagnie Edison nous a donné un film 
magnifique en trois parties : Marie Stuart. C'est 
la vie de la célèbre Reine de France et d’Ecosse, 
un des chapitres les plus dramatiques de l’his- 
toire d'Angleterre. 

De somptueux costumes, des décors grandioses, 
une distribution hors ligne font de ce film un vrai 
chef-d'œuvre historique. 

Et lorsque nous aurons dit que c'est Marie Fuller 
qui tient le rôle principal et Marc Dermott qui re- 
présente le Comte de Leicester, nous aurons suf- 
fisamment fait pour assurer le succès immédiat de 
cette pièce remarquable. 

Les exploitants qui sont toujours à la recherche 
du beau et du sensationnel feront bien de retenir 
dès à présent ce film qui amènera la foule à leur 
établissement. 


‘“ Cinemalographe Exhibitor’s. 
Mail : ” 


\ Lefii; 

La merveilleuse manière dont cetté:fameuse épo- 
que a été reproduite sur l'écran peut rendre fier 
les metteurs en scène de M. Edison. Les scènes 
finales de ce drame sont solennelles et impression- 
nantes. Marie Fuller atteint dans celles-ci le pa- 


roxysme du pathétique et en quittant l'écran 


l’image de l’infortunée Reine d’Ecosse marchant 
au supplice dans une attitude de désespoir, reste 
obstinément fixée-dans notre mémoire, 


EE ES LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Autour du Synchronisme 


[e| 0 


Le CINÉMA PARLANT 


manifeste brillamment à l’Étranger et révolutionne l'Industrie de Ja Projection 


Le KINETOPHONE ÉDISON 


triomphe devant l'Empereur François 


[e] 


La ‘question du syÿnchronisme a toujours vivement préoc- 
cupé les inventeurs de tous les pays et l'on n’ignore pas qu’elle 
a été traitée avec succès par MM. Thomas A. Edison, Gaumont 
et Mendel. Pas n’est besoin de souligner ces résultats dans 
un article qui doit parler de ce qui a été fait ces jours-ci à 
l'étranger, dans le même ordre d'idées, mais on ne saurait 
passer sous silence le fait, que depuis quelque temps les 
films parlants de Léon Gaumont figurent au programme 
de l'Union Théâtre de la maison Bavaria de Berlin, où ils 
s’annoncent comme grande attraction. 

Voici l'Angleterre : des essais y ont été taits ces jours-ci, 
et un de nos confrères d'Outre-Manche les relate de la façon 
suivante, d’après les explications qui lui ont été données 
par l'inventeur même, M. Lauste : « D'abord laissez-moi 
vous expliquer, dit-il, comment j'enre istre les bruits 
dans la prise de vues cinématographiques. Tout autour de la 
scène sont cachés des microphones, de tout petits récepteurs, 
Ils sont, la plupart du temps, dissimulés dans des fleurs ou 
placés sur une table non loin des acteurs principaux. 
Chaque microphone rayonne à 40 pieds. Il est tellement 
sensible qu’il perçoit et transmet même les bruits les plus 
éloignés. Puis il s’agit de photographier ces ondes sonores 
au moyen de la lumière, par un procédé essentiellement 
technique, mais qui est cependant connu de tous les savants. 
On peut cependant le résumer en quelques mots et dire que 
les ondes produites par le bruit impriment, en raison de 
de leur exiguité ou de leur longueur, des marques de 
différentes dimensions au film qui est en connexion avec les 
microphones et qui a un doube but : d’enregistrer le son 
en même temps que l’image. Une bande préparée spéciale- 
ment, et ayant le double de longueur du film ordinaire est 
nécessaire à l'opération. Le côté gauche prendra les instan- 
tanés photographiques, alors que sur le côté droit vous 
voyez une ligne dentelée devant enregistrer les sons. 

La bande ainsi composée est naturellement projetée par 
un appareil spécial. 

L’onde de lumière qui a impressionné le côté son passe 
ensuite surunécran spécial, couvert de petites barres, compo- 
sées d'une matière qui reste le secret de l'inventeur. Ces 
barres sont tellement minces que l'œil nu les perçoit à peine. 
L'action des rayons de lumière doit les enfler, de façon 
qu’elles touchent un point de l'appareil, et, lorsqu'elles tou- 
chent, une onde électrique de son est communiqué au 
mégaphone. Cette onde électrique projetée par l'écran, 
ouvre et ferme de petites soupapes. Si celles-ci sont ouvertes, 
un courant d'air actionné par une pompe à air, fixé au-dessus 


0 


-Joseph, à Vienne, et la Cour d'Autriche 


[e 


de l’appareil, saisit et intensifie le son, lequel est trans 
dans la salle par le mégaphone. jms 
M. Lauste, conclut notre confrère, espère que 56 5 
sonores verront sous peu le jour ». Je 
Passons ensuite à l’appareil Thomas A. Edison que du 
cercle scientifique de Vienne a présenté, à sa réunion Fès 
13 août et qui obtint, d’après la Neue Freie Presst, un! 
vif succès. : … des 
On sait que le célèbre inventeur travaille depui w'il 
années à la solution du. problème synchronique;, mas ic 
n'avait pas encore, jusqu’à ce jour.!cru devoir montrer €n ms 
le résultat de ses recherches, parce que « l’absolue ? £ 
lation entre le son et l'image n’était pas atteinte: Lo 
système consiste également à subordonner l'apparei ; ère 
jection au phonograph:. Malheureusement notre coprer 
viennois ne donne aucun détail au sujet de la com ins taire 
Il rapporte simplement que le professeur Spatenka, see 
général du club, a fait une conférence d’une .grande 
scientifique, puis il s'engage dans la description | 
synchronisés, qui ont. été présentés à titre de docum® 4 
À l'en croire, la démonstration a réussi brillamment, 
l'assistance aussi nombreuse que choisie, a fait une 9 
tion à l’organisateur. 
En voici d’ailleurs quelques extraits : 


Une révolution dans la Cinématographi® 


Ce fut un véritable miracle qui s’est produit dans B RAR 
Beethoven à Vienne et qui révolutionnera tout Part dff 
tique. "auf 

Dorénavant le cinématographe ne sera plus muet ce io 
plus besoin de musique d'accompagnement à la proie 
de la photographie animée. icie! 

C'est à Edison, ce génie universel, ce célèbre tech ant 
américain, auquel nous devons cette invention, C0... LE 
exactement les effets du éinéma et du phonogräP ,,, le 

è E » fds 
galop du cheval, la voix du chanteur, du diseur, OP cran 
drame, le café-concert ne figureront pas seulement SU? 
mais frapperont aussi l'oreille. a) 

De nouveaux horizons s’ouyriront à l'art scénique? pré’ 
est permis d’entrevoir, dès à présent, la possibilité dr el 
sentations de grand opéra dans les plus petites Jocalités 
province. es 

. Une assistance d'élite a pu suivre ces brillante? nt” 
riences, mais le grand public viennois n'aura cepend que 
le plaisir d'admirer la nouvelle invention avant 
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J. DEBRIE 


Fournisseur des Principales g t t MATÉRIEL COMPLET POUR 
Vans du Monde enter ONSIrUCLOUT  ; EDEURS DE FILMS + 


PARIS — 1114, Rue Saint-Maur, 111 — PARIS 
DEBRICINE PARIS 


TÉLÉGR. ? 


TÉLÉPHONE 3 ROQUETTE 40-00 


cé LL] Breveté 
ES France et ERaser 


est le MEILLEUR 


Parce qu'il est : 


Le plus léger 
Le plus petit 
Le plus robuste 
Le plus doux 
Le plus complet 
Le plus fixe 
Le plus rapide à charger 
Le plus maniable 


LE MIEUX CONSTRUIT! 


LE “ PARVO ” 


avec sa boîte, magasin intérieur, contenant 120 mètres 


Le ss PARVO ” 5x5 APPAREIL DE PRISE DE VUS vec BOITES-MAGASIN INTÉRIEURES 
: Le plus LÉGER, le plus ROBUSTE, le plus FIXE de tous les Appareils connus :: 


P IED pour Appareil de Prise de Vues, le plus léger, le plus robuste 


“O PTI M A” MACHINE A PERFORER, Modèle 1912, Brev. S.G.D.G. absolument indéréglable 
la plus robuste, la plus facile à conduire. (Production par pu 2000 mètres) :? :: :: 


MACHINE À TIRER LES P OSITIFS Se Done Modèle (Production par jour : 2000 mètres). 
2 7 Pa RS IR SR RER SR RER EE ES PIRE A ss 
MACHINES à SIGNER et à BROSSER - MACHINES à ESSUYER + Embobineuses, etc. 


Matériel Complet pour l'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE 


N 
0] 
= 
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mois, car Edison n’a encore construit que deux appareils de 
prise de vues et de sons et ceux-là ne suffisent pas à con- 
tenter les amateurs américains, dont le nombre grossit de 
jour en jour. Puis les prises n’ont été faites qu’en langues 
anglaise et espagnole. 

Certainement il y a eu des précurseurs dans ce domaine. 
Peu d'entre eux, à part ceux que nous citons plus haut, 
ont obtenu le résultat définitif. Alors qu’actuellement 
Pimage et le son synchronisent d’une façon absolu- 
ment parfaite et si le violoniste porte larchet aux 
cordes, elles vibrent au même instant dans le phonographe. 

Ainsi, le premier numéro du programme s’ouvrait sur un 
salon où paraissait un conférencier qui, d’une voix claire et 
bien reproduite, donnait des explications sur l'appareil. Puis 
l’on entendit un morceau de piano, un morceau de violon, 
une chansonnette et le charme de l'illusion entre l’écran et 
le phonographe n£ se rompit pas un seul instant. À un mo- 
ment donné, deux chiens traversaient le salon et leurs 
aboïements coïncidaient exactement avec leurs mouvements 
sur la toile. 

Une scène de Carmen a obtenu le plus vit succès et le duo 
d'amour p’a pas fait moins d'impression que dans une salle 
de spectacle. Un numéro de Variété-Théâtre américain, avec 
tambours et clairons, danseurs et danseuses, vétérans de 
la guerre de sécession défila aux accents de la musique. 

L'installation des appareils avait été faite sous la surveil- 
lance de M. Thomas Graf, ami personnel de M. Edison et 
directeur de la Compagnie. Ce fut d'ailleurs M. Graf, autri- 
chien de naissance, qui avait procuré à son pays natal cette 
inoubliable première représentation. M. Graf était accom- 
pagné d'un technicien spécial de la Compagnie, M. Ham- 
mond, qui jouit d’une grande réputation. Faisons remarquer 
que les prix de vente du nouvel appareil Kinetophone ne 
dépasseront pas ceux d’un appareil cinématographique actuel. 


Le Kinetophone devant l'empereur d'Autriche 


L'empereur François Joseph, ayant exprimé le désir d’as- 
sister À une représentation donnée par lappareïl Edison, le 
théâtre d’Ischl, la résidence d’été du monarque, fut choisie à 
cet effet. L’élite de l'aristocratie et les hauts fonctionnaires 
y avaient été invités. Un opérateur de la maison Pathé a pu 
filmer cet événement sensationnel. 

L'empereur s’est entretenu très aimablement avec M. le 
directeur Graf et lui a demandé depuis combien d’années 
il était attaché à la maison Edison. Depuis 18 ans, répon- 
dit l'interlocuteur. 

Il paraît, ajouta François-Joseph, que l'invention a ravi le 
roi d'Angleterre, et sur la réponse affirmative, il questionna 
encore M. Graf sur les heures de travail de M. Edison, qui 
se chiffrent à 18-20 par jour. 

Mais aussi, fit l'empereur, on en voit le résultat. 

Après la représentation, l’empereur a chargé M. Graf 
d'exprimer ses félicitations à M. Edison et de le remercier 
de la jouissance artistique qu’il avait procurée à la Cour im- 
périale. M. Graf répliqua qu’on était en train de chercher de 
nouveaux perfectionnements, mais l'empereur l’interrompit 
en disant : Non! mais la chose est vraiment superbe. L’ar- 
chiduc Franz Salvator a également complimenté M. Graf et 
s’est entretenu longuement avec lui. 

Le même soir l’intendant de la Cour, M. de Prileszky, 
s’est présenté à l’hôtel Elisabeth où était descendu M. Graf. 
Il lui a renouvelé les compliments de l'empereur et lui 
remit une superbe épingle de cravate avec les initiales et 


la couronne impériales. M. Hammond reçut une montre 
en or. CR 
Le Courrier, après ses grands confrères viennols s'en 
tarissent pas d’éloges désintéressés sur le prodigieux su di 
de cette manifestation artistique impériale, enregistre À à 
tour cet événement considérable. 

Il se fait une joie d'envoyer à M. Graf, l’homme 
qui présida à la représentation du Kinetophone-E07 ts; 
l'empereur Francois-Joseph, tous les compliments 4 
mérite. L 

En cette circonstance, il a porté la renomméede la pat 
tion à une hauteur qu’elle n’avait pas encore atteinte jusqu à 

Des hommes comme M. Graf honorent toujours ja coïP 
ration à laquelle ils appartiennent. 


Rte tn RE RE ÈTE 


MM. Louis et Auguste Lumière | 
opèrent un sauvetage en M 


éminent 
me AE) 
Edison, 


Ë jen 
MM. Louis et Auguste Lumière, les industriels pr 
connus dans le monde cinématographique; VIe uve- 
d'opérer en des circonstances assez périlleuses un “+. LA 
tage dans les « Calanques » qui bordent le golfe 
Ciotat. DUR”. 
En villégiature dans ce coin coquet de la Méditersr 
où se trouve leur demeure estivale (édifiée par pord 
regretté père M. Antoine Lumière), tous les matins 2 uste 
de leur canot-auto « Ipéca » MM. Louis et DEche. 
Lumière partent se livrer à leur plaisir favori : la P'4e 
Samedi matin donc, comme d'habitude, leur poin La 
direction était fixé sous les rochers du sémaphore droit, 
Ciotat au lieu appelé « Queyron ». Arrivés en cet € Doi 
ils entendirent des cris d'appel se diriger vers le per 
d’où ils semblaient parvenir. Ils virent là, sur un D Ale 
isolé, un jeune homme M. Aïldi, Elève de l'Ecole Nol des 
Supérieure, en villégiature dans notre ville, faisap/t le 
signaux désespérés, appelant au secours. Compren® el 
danger auquel était exposé « ce nouveau Robinso y » 
vu le mauvais état de la mer, qui empéchait le (Y#%au- 
d'aborder l’écueil, on décida de lancer une bouée de ues 
vetage au jeune Aldi. Avec toutes les précautions VOpardi 
on parvint à la faïe saisir et, résolument, CT ui 
par ses intrépides sauveteurs, il se jeta à la mer, et cette 
page de « l’Ipéca » réussissait à le hisser à bor eus! 
opération périlleuse, à cause du mauvais temp$: r reit 
pleinement et c’est tout heureux que le naufragé rerreane 
chaleureusement MM. Lumière et leur équipage: "tail 
dans le port de La Ciotat, là encore, où la nouve es 
répandue, ils furent aussi chaudement félicités. , 1 
Ajoutons que M. Aldi qui était parti en excursion. ce 
dredi matin était resté bloqué sur ce rocher dePl di 
jour. Si l’on pense que MM. Lumière l'ont retiré le urées 
matin à 8 heures on devine les transes terribles en Gym: 
par M. Aldi. Le Courrier se joint également au* qui 
breuses félicitations reçues par MM. Lumière pou 
exprimer son admiration en la circonstance. 


l:: BARTEË 
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‘ La Vita Cinematografica ” Revue internationale 
trée de l’industrie cinématographique, la première x fois 
importance et diffusion en Italie, vient de paraître DA RO. 
par mois (100 pages de texte). Directeur : A. A. CAVAL 
Abonnement annuel, 45 francs. Spécimen gratis. 
Direction et Administration: Galleria Nazionale, — SC 
Turin. — Téléphone 28-50 
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| Literaria - - Films 


Adr. Télégr. : LITHEB Agent Général : Téléph. : LOUVRE 26-55 
E. HÉBERT, 14, Rue Favart, PARIS 


a l'honneur d'informer sa Clientèle du Sud et Sud-Est de la 
France qu'il vient de créer, à Marseille, une sous-agence de 


la LITERARIA-FILMS dont il a confié la Direction à 


M. H. FOURNIER. 10, Rue Cannebière, MARSEILLE 


SF 


Grâce à une organisation spéciale et avant tout, désireux 
de donner toute satisfaction à la Clientèle, M. FOURNIER 
pourra as-urer le Service de la Location des Films de la 


LITERARIA et des Marques qu'elle exploite, dans les condi- 
tions les plus favorables de rapidité et de prix. 


EXPLOITANTS ! Retenez bien cette adresse : 


LITERARIA-FILMS 
M. H. FOURNIER 


Agent régional 


10, Rue Cannebière, MARSEILLE (Bouches-du-Rhône) 
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AFFICHES 


pour le Film 
LES MISÉRABLES 


En Magasin - Expédié sans délai 


TERMES 
MANDAT INTERNATIONAL avec l'ordre 


Frais de poste en plus 
environ 1 fr. 75 pour 2 kilos 


2 fr. 50 l’un 


No 5395. — 2m><2n30 


|.  STAFFORD & Co  ELtd 


NETHERFIELD, Notts, Angleterre 


Un $rand Film Suisse 


Tout tranquillement, sans bruit ni réclame, la fabrique 
de films créée par l'initiative du directeur du Théâtre 
Lumen prépare un stock de pièces, de vues pittoresques, 
de sujets scientifiques dont un bon nombre ont déjà pris 
le chemin de l'Etranger. 

A côté de ces sujets plus ou moins importants, on a 
commencé à tourner quelques pièces spécialement soi- 
gnées dont la première représentation aura lieu l’année 
prochaine, au Théâtre Lumen, à Lausanne. 

Dans le nombre de ces pièces, il en est une dont la lon- 
gueur et l’importance équivaudront à celles des films les 
plus célèbres de la production mondiale. On y travaille 
actuellement avec acharnement et certaines scènes, qui 
exigeront une figuration de plus de 2 à 3.000 personnes, 
vont attirer une foule de curieux sur les lieux choisis 
pour la mise en scène. Ce sera ctftainement un spectacle 
aussi nouveau qu'original. SK, 

Les frais d'exécution de ce film sont considérables. Des 
acteurs du pays, des paysans, des amateürs ont été 
engagés pour l’occasion. Dans un certain nombre de 
scènes qui seront « tournées » prochainement, on recon- 
naîtra plusieurs artistes bien connus à Lausanne. 

Comme on le voit, il s’agit d’une œuvre importante qui 
fera sensation et dont la concession exclusive pour cer- 
tains pays et localités a déjà été réservée par plusieurs 
directeurs de maisons d'édition el de théâtres qui sont 
allés sur place assister aux opérations. 

Le livret est de M. Roth de Markus, qui en a assumé 
toute la mise en scène. Le titre, pour la Suisse, sera : 
«Roulez tambours !... » 

On voit par là que le sujet de l’action est absolument 
du crû, mais il a été jugé si intéressant par les profes- 
sionnels qui se sont assurés l’exclusivité de l’ouvrage, 
qu’il faut croire aussi à son succès à l'Etranger. 


LD VW EIC CN EDHE N° 
Banlieue de Paris, exploitation cinématographique en piein 

rapport. Plusieurs années d’existence. 

Bénéfices justifiés : 


25.000 francs par an 


Très long bail. Loyer insignifiant, couvert par des 
redevances. 


EXCELLENTE AFFAIRE. 


S’adresser pour traiter au ‘ Courrier Cinématographique 


” 


| Tribune des Directeurs 


Syndicat Français des Directeurs de Cinématographes 
199, rue Saint-Martin, Palais des Fêles, Paris 


Les membres du bureau du Syndicat Français n. 


Directeurs se sont réunis le samedi 13 septembre 19} 
leur Siège Social, 199, rue Saint-Martin, au Palais 
Fêtes. Ion 
La séance est ouverte à trois heures par M. Brézi0” 
président. : ges 
Pour répondre aux nombreuses réclamations dépois 
sur le Bureau du Syndicat par un groupe relativen cit 
important de Directeurs justement alarmés d'un ja 
actuellement à la connaissance de tous, à savoir ques 
Maison Pathé frères favorise un Exploitant de la DE 
possédant quelques établissements, en lui accordan re 
priorité de ses « succès », au préjudice bien compre ns 
sible des Directeurs de tous les autres établissent 
limitrophes, les membres du Bureau ont, en temps = 
et par l'entremise de M. Brézillon, leur président, ce 
leurs revendications motivées, dans une lettre adreÿ 
à cet effet. a Al 
La réponse qui fut alors adressée à M. Brézillon n'ay x 
pas donné satisfaction aux intéressés, il est décic Ace 
l'unanimité des membres du Bureau, qu’une audie 
particulière sera demandée à M. Charles Pathé. ont 
MM. Brézillon, Marin, Colomiès, Meillat et Michault 
été désignés pour effectuer cette démarche. 


On envisage également les conséquences de l'article 
nouveau que la Société des Auteurs et Compositeur ss 
Musique ont ajouté à leurs nouveaux contrats, et droit 
lequel il est dit en substance qu’il serait perçu un ;r 
supplémentaire de 1 0/0 sur la recette brute réalisée L à 
55 minutes ou fraction de 55 minutes de revue ou P} pi: 
à airs intercalés, représentées en films cinématograP 
ques ou aulres. ne 

Etant donné les « sous-entendus » que cet article jica” 
ferme, il est décidé d’en demander plus ample exP abo 
tion à ladite Société, et MM. Brézillon, Meillat et Justr ue 
sont chargés de se rendre à son Siège Social, 
Chaptal, pour demander des éclaircissements. Jusq 
les directeurs visés par cet article sont priés de sure 
à l'acceptation et à la signature de ce nouvel engagem ré 
Du reste, les Statuts du Syndicat, appelant en sept ys 
une réunion en Assemblée générale obligatoire de Les 
les Directeurs syndiqués, ces questions et bien d'a ont 
seront mises en lumière dans les discussions qui S€ 
ouvertes, comme en fait foi la désignation de lord e 
jour suivant, dont les articles seront pris dans l'ordr 
leur énumération, à cette Assemblée générale fixée si- 
samedi 27 septembre, à deux heures et demie, pour Ê 
ses, se tenir au Palais des Fêtes, 199, rue Saint-Martin 


ORDRE DU JOUR : 

1° Remplacement d’un membre du Bureau; 

20 Compte rendu moral ; 

3° Compte rendu financier; tes PA 

4o Compte rendu de nombreuses démarches faites 

le Bureau; 

5° Mesures à prendre pour la saison 1913-1914; 

6° Mesures à prendre contre un danger imminent» 

70 Banquet annuel des Directeurs de cinémas ; 

80 Questions diverses. ces 

On ne saurait trop insister sur l'importance de ple 
questions qui réclament en soi la présence indispen$ 
de tous les directeurs soucieux de leurs intérêts. 

La séance est levée à six heures. 


ne 
eoi 


Le Secrétaires 
A. JALLON: 


F 


Se] ECLECTIC-FILMS 


EN LOCATION SÉBRER ENÉEDE'R'E 


à partir du 


11 OCTOBRE Agent exclusif : 


ET E HEBERT. 14, Rue Favart, PARIS 


Le CHIEN du CHAPELICA 


160 mètres BANDE COMIQUE Aîfiches 


ENS F'RUCEER-HEN VIS 


Marque déposée 


Chasse à l'Hippopotame 


dans l'Afrique Equatoriale 


85 mètres Plein air et documentaire d’un intérêt exceptionnel Affiches 


Abis à MM. les Exploitants ! 


Pour les Conditions et Prix de Location, prière de s'adresser 
ou de téléphoner au Bureau spécialement ouvert à cet effet. 


TÉLÉPHONE : 414, Rue Favart ms PARIS AUS a 


LOUVRE 26-53 
ATTENTION !! 
SÉANCE DE PROJECTION tous les MERCREDIS, 14, rue Favart, de 2 h. à 6 h. du soir. 


s 
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LES PERSONNALITÉS CINÉMATOGRAPHIQUES 


DU NORD 


0 


M. Masselot est. d'abord. et avant tout un homme des plus 
sympathiques. Tout de franche cordialité et de bonhommie, il sait 
mettre à Paise le client qui devient vite l'ami sincère. La main 
toujours aimablement tendue, c'est un charmeur irrésistible dont 
on garde un agréable souvenir et avec lequel on entretient des 


M. MASSELOT 


Directeur du Comptoir International de Cinématographie de Lille 


relations privées ou commerciales loujours avec un plaisir 
renouvelé. 

M. Masselot est un fin letlré en même temps qu'un véritable 
artiste. Avant d'aborder le cinéma, il élait colé comme un 
sculpteurs des plus délicals el sa place élait netlement marquée 
dans les premiers rangs du monde artistique. 

Lauréat de l'école des Beaux-Arts de Lille, il sortit de cette 
académie avec les récompenses les plus élevées et se perfeclionna 
ensuite à l’école des Beaux-Arts de Paris, où il fut un des élèves 
préférés du maitre Barrias. Son travail constant, ses aptitudes 
neltement marquées, et son très réel lalent lui valurent des suc- 
cès très nombreux et très mérilés. 

Comme tous les artistes, M. Masselot était un admiraleur 
passionné du cinéma. Aussi, whésita-t-il pas à entrer au service 
du film lorsqu'on lui offrit la direction artistique d’une exploi- 


0 


M. MASSELOT 


0 


lalion très moderne, « Lille-Cinéma ». Dès 1908, M. Masselot 
fut un des plus fervents apôtres de l'industrie nouvelle qui était 
déjà, à celle époque, en pleine prospérité. Il partagea volontiers 
son temps entre son atelier et la direction qui lui élait confiée. 
Mais — disons-le de suite — direction qui n'était guère 
facile, étant donnée l'extrême réserve à laquelle il fallait s'astrein- 
dre pour le choix des programmes, destinés à un public spéciale- 
ment composé de familles. À force de tact et avec un goût artis- 
tique exquis, M. Masselot sut solutionner ce problème délicat et 
donner un essor prodigieux au bon cinéma dont il favorisa le 
développement. 

Les connaissances qu’il acquit successivement dans notre profes- 
sion lui valurent en 1912 la direction du Comptoir [nternatio- 
nal de Cinématographie, où il fut spécialement charoé de l'achat 
des bons films, susceptibles d’être passés devant les publics les plus 
choisis et les plus diffieiles. M. Masselot, une fois de plus, justifie 
la double confiance dont il est l'objet. Il mène au succès, d'une 
main ferme et vigoureuse, la double entreprise dont il a la charge. 

Infatigable prospecteur, chaque semaine le ramène à Paris, où 
il vient assister à la présentation des milliers de mètres de films 
que le marché parisien soumet hebdomadairement aux acheteurs 
éventuels. Experten la matière, M. Masselot sait choisir les meïl- 
leurs, il s’en retourne vers sa clientèle fidèle, après avoir enrichi 
son patrimoine de quelques pièces sensationnelles. 

M. Masselot compte au nombre des amis du Courrier. Il nous 
est très agréable de le remercier aujourd'hui de la sympathie qu'il 
nous a toujours lémoignée et de le présenter à nos fidèles lecteurs. 

B. AUVERTIN. 
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Pénétrez-vous bien de ceci ! 


L'Exploitant qui lit les journaux techni- 
ques ne perd jamais son temps; celui qui lit 
attentivement et met en pratique les théories 
exposées dans le Courrier Cinématogra- 
phique gagne de l'argent !.. puisqu'il évite 
d'en perdre ! 
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LES CAITÉS de LESCADRO 


Le Cheî-d’œuvre de G. COURTELINE 


Ye 


Son opinion : 


& Il était impossible de matérialiser mon œuvre avec plus d’exac- 


CLÉ ——————— 


titude et de l’entourer d’une interprétation plus parfaite. @ 

» Georges COURTELINE. » Ÿ 

Photo H. MANUEL N 
(Cliché Comædia) Q\ 

PS @ 
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©. 
À LA LABORIEUSE il 
| (TRAVAUX CINÉMATOGRAPHIQUES ET PHOTOGRAPHIQUES 
à Façon | 
Prises de Vues à forfait en Province et à l'Etranger 
DÉVELOPPEMENT DES NÉGATIFS, TIRAGE DES POSITIFS 
TEINTURES, VIRAGES, TITRES EN TOUTES LANGUES, ETC. 
THÉATRE 
Bureaux & Usine : | 
Nr 23; Rue VILLIERS-DE-L’ISLE-ADAM — Paris-20: Î 
ù Téléph. : Roquette 62-70 (Métro Gambella) © 
&— EE — = = ———) 


mm 


Les Cinématographes en Égypte 


Extrait du rapport Ce M. J. des Longchamps, sur le 
mouvement commercial en Egypte. 

« Bien que les cinématographes se fassent en Egypte 
beaucoupde concurrence, et qu'il en ait un très grand 
nombre, ce genre de spectacle trouve toujours une grande 
faveur auprès du public qui s’y rend avec beaucoup d'as- 
siduité à condition qu'on lui présente des films qu'il 
n'a pas vu défiler trop fréquemment. Tout le succès de 
l'entreprise réside dans la nouveauté des vues. Au Caire 
par exemple des maisons françaises possèdent deux éta- 
blissements à demeure, changeant de spectacle une fois 
par semaine et faisant de bonnes affaires. 

A côté de ces établissements, installés très confor- 
tablement avec orchestre, etc., il existe encore des mai- 
sons Ge second ordre qui présentent au public des films 
dits de seconde et de troisième main, et qui savent en- 
core s’attirer une nombreuse clientèle soit par un choix 
savamment combiné de vues qui ont été présentées au 
publie depuis tellement longtemps qu'il les a oubliées ou 
qui par l'intérêt qu'elles présentent peuvent très bien 
supporter d'être servies de nouveau. 

Tous les genres de vues plaisent au public. 

Les places varient de 1 fr. 25 à 2 francs en premières 
et places réservées et de 0 fr. 25 à 1 franc en secondes et 
troisièmes. 

Quelques villes de province, où il n'existe pas de ciné- 
matographes, pourraient donner d'excellents résultats 
pour une exploitation ambulante. 

Le prix des transports de voyageurs est d'environ 
0 fr. 11 par kilomètre en 1r° classe et 0 fr. 055 en 2 cl. 

Le prix des bagages en grande vitesse coûte environ 
0 fr. 05 le kilo par 100 kilomètres. 

Un opérateur pour les projections se paie entre 300 et 
750 frants par mois. » 


Il a été dit que les gens très pauvres 
ne lisent pas les ANNONCES. Peut- 
être. En tout cas, il est exact de dire 
qu'ils ne demeurent pas pauvres long- 


temps après avoir LU LES ANNON- 
CES- __: 


- l'unanimité des membres présents. Voici donc la P 


Un document rétrospectif 


Nous détachons des travaux de la Chambre Si} 
dicale Française de la Cinématographie le pell 
procès-verbal ci-dessous, et comme la présenté 
tion des films continue au Consortium avec ul 
succès toujours plus grand, nous serions curiell 
de connaître ce qu’il est advenu du projet de n0 
puissants collègues de l’édition. 

MM. Jourjon, Sprécher et Harry n’auraient-ils pa 
mené à bien leur mission de haute confiant} 
En tous cas, je voudrais bien savoir quelle diié 
rence il y aurait si, au lieu de présenter les vué 


en commun au Consortium-Cinéma, SOUS de 
auspices du Syndicat Français des Directeurs 


Cinémas — vos clients, Messieurs les Editeurs — © 


A 


les présentait à la salle Berlioz ou à Tivolk 
Cinéma. à 

Un abonnement au Courrier est promis au ciné 
matographiste conscient et organisé qui explt 
quera les tenants et aboutissants de cette fall 
taisie intempestive. 

En tous cas, voici toujours le procès-verbi® 
C'est un document rétrospectif qui fait bonff 
figure dans notre collection : 


Très intéressante séance, le 30 juillet dernier. A cette 
réunion (section des Editeurs, M. Ch. Jourjon, pl $ 
dent), l'Assemblée, sur la demande de plusieurs de U 
membres, décide et vote que, à l'avenir, la, présel L 
tion hebdomadaire de la production cinématograp 
que (exclusivités et marché libre), sera faite par cd 
soins directs des éditeurs et dans une salle spécii s) 
Deux locaux au choix sont proposés : soit la salle pi 
lioz, rue de Clichy, soit une salle attenante au Tiv0 f 
Cinéma, mais indépendante de celui-ci. La Cham}, 
charge MM. Jourjon, Sprécher et Harry d’entrer Ek 
pourparlers avec les propriétaires de ces salles, et se 
torise son président à passer contrat avec celle 
aura semblé de meilleur avantage. j 

Le principe de la présentation directe a été voté. 
mière liste des adhérents au projet : 


La Société des Films Eclair ; 

L'Union-Eclair-Location ; 

L'Agence Générale Cinématographique ; 

MM. Aubert et ses marques exclusives ; 

Hodel — 
Harry — 
Sprécher ; 

Edison. 

L'adhésion de nombre d’autres maisons, parmi 14 
quelles la Vitagraph Ci et la maison Helfer, abse2 
de la délibération, est d'ores et déjà assurée. ’ 

La présentation ,dans le nouveau local choisi, po 
rait commencer du 1% au 15 septembre prochain. E/. 
aurait lieu, chaque semaine, le lundi pour les exc Ue 
vités, le mardi (et éventuellement le mercredi), pou? 
marché libre. Pr 

L'Assemblée étudie ensuite l'opportunité de tolér is 
l'inscription, par les fabricants de pellicules, de 12 
marque de fabrique sur un des côtés du film vie} 
Cette question soulève une vive controverse et surt0 


maintes protestations, | 


Un nouveau succès de la Série des 


GRANDS ROMANS VÉCUS 


de EL. SUTTO et H. ETIEVANT 
exécuté par la 


NERNH ANG@D-R°EE NIS 


Le Roman de Deux Vies 


M. Oreste VISALLI 


et 


Mme PINNA FABBRI 


dans le rôle 


des Deux Sœurs 


CAYAI 


| Cette scène, admirablement interprétée par Mme PINNA FABBRI, dans le rôle des 
deux sœurs, dont l’une est volée, étant enfant, par des bohémiens et passe sa jeunesse 
avec cette bande jusqu’au jour où le secret de sa naissance est révélé par SYLVIO qui, par 
pitié pour la malheureuse jeune fille qu'il aime, la rend à sa famille, sera un nouveau grand 
succès pour là MILANO. 

La variété du sujet dont l'intérét augmente à mesure que l'action se déroule, l'irréprochable 
exécution et la merveilleuse photographie ont fait de ce film un véritable chef-d'œuvre de Lart 
cinématographique. 


mm ———————————————————— 
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S'adresser pour tous les détails à la 


THE GENERAL FILM AGENCY Lt 


9, Place de la Bourse — PARIS 58, Dean Street — LONDRES 
dr: Tél:x: OFFICINÉMA-PARIS Adr. Tél, : WILGRAMS-LONDRES 
Téléph. : CENTRAL 82-00 | Téléph. : GERRARD, 94 


Le Film sera projeté tous les jours de 9 h. du-malin jusqu'à 6 h, du soir à nos bureaux : 9, Place de la Bourse 
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F Comptoir du Cinématographe N 
H. BLERIOT 


à 
CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 


Téléphone ;: 1024-79 
‘Fournisseur des plus Importantes Exploitations 


POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS 4 
ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 
LOS 
— Envoi franco du Catalogue sur demande —— 
six 
En Magasin, toujours du Matériel en solde 
# 


EEE a DS 


— Stock important de Films en solde — 


VENTE — ECHANGE DEMANDEZ LISTE. 


LOS 


Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 
Comptoir du Cinématographe où vous trou- 
verez certainement fout ce dont vous aur:z besoin. 


CL LL “ 2 
a ST mms 
De mes LES 
ECNYAI CTI Con Va I Con VaI Un Con V0 Con Va I Cat AI Conte 3 
CHRONIQUE ALLEMANDE 


(De notre Correspondant parhculier). 


Le jugement du Tribunal de Commerce de Berlin, con- 
sidérant que la production cinématographique n’était pas 
à ranger parmi les « choses artistiques » et dont nous 
avons parlé dans notre dernière correspondance, tient 
toujours l'esprit en ébullition. 

Le Kimmatograph de Düsseldorf a soumis la question 
à plusieurs personnalités cinématographiques qui ne lui 
ont pas caché leur indignation, entre autres Hans Heinz 
Ewers, l’auteur de l’Etudiant de Prague, édité tout récem- 
ment par la Deutsche Bioscope Compagnie, avec le con- 
cours de plusieurs artistes célèbres, tels que Paul Wege- 
ner, Gretè Berger, etc. Ewers ne sait comment qualifier 
le jugement : s’il est plus éhonté ou plus idiot. À son avis, 
il faut posséder une forte dose de vanité pour oser dire 
aux artistes qu’ils prostituent leur talent dans le seul but 
de lucre et se prosternent devant le veau d’or cinémato- 
graphique. 

Grete Wiesenthal, qui a tourné le film de Hugo von 
Hoffmannsthal, La Fille étrangère, n’en est pas moins 
outragée. Elle déclare qu’elle ne se surveille pas moins 
devant l'objectif que devant le public, car l'objectif n’ad- 
met aucuñe faiblesse et le film enregistre toutes ses im- 
perfections, Le véritable artiste doit même le considérer 
comme uu miroir dans lequel il peut encore étudier et cor- 
riger ses défauts, le cas échéant. 

Les directeurs de plusieurs maisons d’édition, que notre 
confrère a interviewés, ne ménagent pas non plus l’impru- 
dent aréopage, lequel cette fois-ci n’a pas fait honneur 
au proverbe disant qu’ «il:y a des juges à Berlin. » 


» + 


3 
* * 


La Société électro-photographique ç Jupiter » vient de 
lancer dans le commerce trois appareils d'éclairage pour 
les prises de vues, dont un modèle qui est le fruit de Jon: 
gues recherches et qui réalise le maximum de lumière: 
Il a une puissance de 12.000 bougies et son maniemen 
facile permet de l'appliquer à toutes les situations: | 
consommation y est, paraît-il, réduit à sa plus simple 
expression. 


* + 
Le grand film Germinal, d’après le célèbre rom? 
d'Emile Zola, représentant la vie des mineurs, paraîtra : 
Berlin le 3 octobre et quinze jours plus tard dans les autr®, 
centres. L'édition allemande est annoncée à 2.000 mètre 
On sait que les films de provenance française paraiss® 
un mois plus tôt à Berlin qu’à Paris. 
* 
* + 
La Deutsche Biograph Cie fera paraître le 18 octo 
le film : Le Masque Japonais avec Mis Sada Yama 
Théâtre Impérial de Tokio dans le rôle principal. 


pre 


3 
* + tit 
La maison d'édition de films « Vitascope » s’agrandi 
considérablement et sa nouvelle fabrique de Weissense0 
tout près de Berlin, qui s'ouvrira le 1 octobre prochalls 
est une des mieux agencées. Elle peut garantir une produ® 
tion de 100.000 mèt. par jour. La Vitascope éditera, en oc 
bre, La Souris bleue, la célèbre comédie de MM. Horstéh 
Engel, avec Madge Lessing dans le rôle principal ; € HO t 
mes et Masques (deuxième partie) avec Hedda Vernon y 
Louis Tautmann. “ 
Le Dernier Jour de Paul Lindau avec M. Basserma? 
dans le rôle principal paraît le 19 septembre. 
* 


+ + 


Les cinématographistes apprendront certainement avé 


plaisir qu’un écran est installé dans une des salles É 
l'Exposition internationale d'habitations et de const 
tions à Leipsig, et qu’on y présente tous les jours 1 
films industriels, techniques et scientifiques, comme, 
tant pour ainsi dire les objets exposés et leur donnaf 
la vie et le mouvement. L 

C’est une nouvelle source d’attractions pour les orgaf 


sateurs d’Expositions. 
* 


* * 


La création des Kinos Variétés, cmme on les appelle a 
Allemagne, est actuellement à l’ordre du jour et les jors 
naux nous en apportent des nouvelles de tous les C0! 
de l’empire. d 

Citons entre autres l’Artushof-Palace de Düsseldorf, Ée 
grand et bel établissement qui a ouvert le 5 septem : 
et un élégant music-hall cinéma, rue Goltz, à Berlin, di 
sera prêt pour le 1e octobre. L’agencement est aus 
luxueux que confortable. 

+ 
* + f 6 

Il est toujours très intéressant de parcourir la liste de 
films retenus par la censure allemande. Parmi les ban", 
complètement interdites figurent un Lux, un Kalen, b, 
Lubin, un Milano, un Clarendon, un American-BiograP 
un Nord Film, ainsi que le Splendor-Film, « Le Ross 
de Carlotta par Charlotte Viehe que le Courrier av 
déjà critiqué. 

Aucune compagnie française n’y figure. ne 

La liste des films interdits aux enfants comprend P4 
soixantaine de sujets et toutes les maisons d'édition ÿ s0 


représentées. 
F WAGNER: 


4 


EEE CESSER RER RER EE 


L'E A LE A- 
E° XL I. IX 


ITA LA - FILM 
- TORINO: 


VENDREDT À 5 prit 


palpitant d'intérêt 
Angoissant 


OCTOBRE 
D : À 


e BAISER de la TLIGANE! 


LS . e 
649 mètres 2 Affiches 
Les Films ITALA-FILM sont imprimés sur pellicules vierges EASTMAN KODAK 


PAUL HODEL, Agent Général pour la France, la Belgique et la Hollande. 


Adresser les Commandes : 


Pour la France à PAUEX., HOBDER.. ;:, Rue Bergère - PARIS 


Adresse Télégr. : ITALAFILM-PARIS  — Téléphone : 149-11 


Pour la Belgique et la Hollande à MM. Albert FOVENYESY et BOCQUET, Concessionnaires 
55, Rue du Lombard, BRUXELLES 


au possible 
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EE CAYAI CAD AV AI CV AI Con VAI CNY AI CTI CV I CAT I D 
CELRONIQUE 
AMÉRICGC2AINE 


f* LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE ‘’ est 

représenté aux États-Unis d'Amérique par 

LA COMPAGNIE UNIVERSELLE DE PUBLICITÉ 
45 West 34 th. street 

‘New-York U.-S.-A, 

Nos lecteurs américains sont priés de S'y 


adresser directement pour toutes transac- 
tions commerciales ou communications. 


UNITED STATES REPRÉSENTATIVES 
UNIVERSAL PUBLICITA COMPANY 


45 West 34 th. Street 
New-York U.-S.-A, 
From whom sample copies, advertissing 


rates and all further particulars can bë 
obtained, ee 


De notre Correspondant particulier. 


: Pour éviter les simples paniques dans les cinémas amé- 
ricains, les incendies devenant de plus en plus rares 
grâce aux appareils perfectionnés, le commandant des 
pompiers de New-York a dressé une circulaire à tous les 
directeurs de théâtre, leur enjoignant de donner les ins- 
tructions nécessaires au personnel de leur établissement 
et de leur tracer la ligne de conduite qu'ils doivent 
observer en cas d'événement imprévu. Ce sont en effet 
la plupart du temps 1és employés qui perdent la tête et 
augmentent la confusion. 

Puis le commandant en question propose de faire 
paraître sur l'écran ou de faire présenter par-un pompier, 
avant le commencement de la représentation, um.écriteau 
avec l'avis suivant : 

« Regardez autour de vous pour savoir où se trouvent 
les portes de sortie, et pour reconnaître, le cas échéant, 
celle qui est la plus proche de votre fauteuil. En cas de 
danger, gagnez-la sans courir à droite où à gauche afin 
de ne pas renverser votre voisin ct paralyser tout le 


mouvement. 
* 


UK * 

La Kinemacolor Co informe la presse qu'après de 
longues démarches elle a enfin réussi à obtenir la conces- 
Sion pour l'édition de ses films dans les Etats-Unis et 
qu’elle- compte donner une grande extension à son com- 
merce américain. 


BONHEUR BRISÉ 


par Betty NANSEN == I. 


a 


| POUR VENDRE Et POUR ACHETER 


Concerts, Théâtres et Cinémas 
Paris,, Banlieue» ou’ Province 
s'adresser en toute confiance à 


M. Edmond BELLAN 
PARIS — 359 bis, rue de Châteaudun — PARIS 


qui a de nombreux acquéreurs ; | 
ct de grandes occasions: 


Téléphone: Central 62-82. 


EEE 
B CAD Con VA Con Va D Con LA Con Va D CAD CUT Con a CP YAIE 


CHRONIQUE ORIENTALE 
REPRÉSENTENT EN SE RE CEE GENRES EN 


De nolre correspondant particulier. 


Le Cinéma Gay ne modifie en rien son spectacle: le 
Direction a seulement été changée, et il me revient q 
c’ést MM. Nalpas et Cie qui l'assument actuellement: à 
est en train de procéder à certaines transformations . 
ce local, et d'y apporter quelques embellissements, et F 
nouveaux auspices sous lesquels il vient d’être plac} 
laissent espérer que cet établissement connaîtra enfin 
sympathie et la faveur du public. DE. 

Le Cinéma Pathé a cueilli cette semaine de gloriel} 
lauriers. À l’occasion de la fête Musulmane du ‘ Bairafis 
on remarquait au programme le film du ‘ Voyage tle 
Prince Héritier à Andrinople après la reprise de C€ 
ville par l'Armée Oltomane ”. Jamais foule n’accouf! 
plus compacte et plus enthousiaste qu’à la projection 4 
celte vuc dont l'intérêt patriotique ne pouvait échaplis 
à personne, L'élément turc aime a être flatté et souvent 
Cinémas de notre Pays ont la bonne fortune de faire 
recettes d'or avec de simples scènes d'actualité locale}, 
orientale, qui n’ont coûté qu'une insignifiante pagalo 
Le plus fréquemment ces vues sont filmées par de simP 
particuliers exploitants ou photographes. l pe 

Le Cinéma du Konak connaît également le triomP 
avec son film ‘“ Exploits et Manœuvres du Croist”, 
“ Hamidieh ” reconstitués en notre ville même à l'occ? 
sion de l’arrivée de ce navire en notre port. ä 

De tous côtés l’on s’arrache ces vues, tous les exp 
tants les demandent, peu importe les prix à payel, 
succès matériel et moral qu’elles promettent suffisent: de 

Malheureusement les moyens de prise de vue et $ 
développement sont encore {trop médiocres, trop pau“i “t 
et c’est pourquoi les scènes obtenues ici ne présentns 
presque toujours que des tableaux confus et flous, où l 
distingue à peine les photographies qui se déroulent 
où la fixité et la netteté de la projection sont littéraleme 
mutilées. J'émets le vœu que l'intérêt des événements pe. 
notre Pays ne cesse d’être le théâtre, intérêt qui se rép de 
cüte partout, suscite l'initiative de fonder un Comptoir pr 
prise de vues et de développement avec tous les perfe 


. tionnements désirés à l'instar des offices similaires eXl° 


tants en Europe. 
ISBARD’ 


AURBERC'E" 


LONDON 


MARQUE DÉPOSÉE 


Une Merveille d'Optique 


Un nouvel Objectif A A eue 


ILE CI INT ÉOPSE 
l'Œil du Ciiénie lographe 


f MARQUE DÉPOSÉE 


Il est remarquable 
Par ses qualités optiques indiscutables 
Par sa grande luminosité. 

Par la finesse et la régularité de sa projection. 
Par la netteté et la beauté de ses images. 


L'Objectif ‘ Cinéopse ”. 


———— © —— — É 


Il est unique 


Par sa merveilleuse conception mécanique. É-) 
Par sa commodité. bl 
Par sa maniabilité. Æ _ JD. 
Par son fini. ; 


La monture porte-tube à course prolongée. 


Il est précieux 


Par l'économie de courant et de temps qu’il 
procure. 

Parce qu’il donne de bons résultats même 
avec des sources lumineuses d'intensité 


moyenne. 


Parce qu’il supprime tout tâtonnement et 
toute erreur. 


L'Objectif ‘ Cinéopse ” et sa monture 
sur mécanisme ordinaire. 


S D'OPTIQUE on À 
USINE Toute exploitation soucieuse 


G. G U Ï L B E R j d’attirer la Clientèle par une 
belle projection, doit munir 


lun 45 ée Verte, ERBTS OL ne non, 


NOTICE SPÉCIALE SUR DEMANDE 
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E YA I VAI Ca na CA Con taI ne) CTI DAY) 
CHRONIQUE ESPAGNOLE 


De notre Correspondant particulier. 


La situation actuelle des firmes cinématographiques 
au marché de Barcelone est la suivante selon les contrats 
accordés depuis le 1er septembre. 

Voici les marques qui sont passées en doublage : 

Rex, Sascha, Dannemark, Eclair, Itala, Kinografen, 
Keistone, Broncho, Appium, Standart, Kay-Bee, Pasquali, 
Roma, Selig, Edison, Biograph, Lux, Latium, Volsca, 
Alter-Ego, Film d’Art, Cinès, Celio, Continental, Cla- 
rendon, Gloria, Eclipse, Radios, Nordisk, Vitascape, Eïko, 
B. B., Hepworth, Aquila, Milano, Centauro, Monopol, 
Medialanum, Vitagraph, Ambrosio et Messter. 

Et toutes les autres, sans doublage : 

Pathé Frères, Gaumont, Bioscop, American Biograph, 
Lubin, Kalem, B et C., A etB., Crescent, Werts, Conach, 
F. P. À., Luna, Geneval, Durquel et Barker. 

Cette situation menace de durer éternellement, si les 
maisons d’édition de films trouvent convenables les 
contrats accordés, par leurs représentants, aujourd’hui 
que le doublage est qualifié dans la plupart des pays 
comme une déplorable coutume. 

Peut-être les conditions vitales de la majorité des 
cinémas de Barcelone, avec un tarif de 10 et 20 centimes 
d'entrée, exigent-ils cette anormale situation. 

Aujourd’hui je suis en mesure d'informer les lecteurs 
du Courrier, que dans l'accident de Gaudia, un enfant a 
‘été blessé seulement. Bien que ses blessures soient graves 
il n’a pas succombé, heureusement : il a été piétiné par 
les spectateurs affolés. 

La panique était due à la suppression de l'éclairage 
de secours au moment ou la lumière électrique 
s’éteignait à la suite d’une avarie de machine. Le public 
n’était heureusement pas nombreux. 

ra 


Sont arrivés de Turin, MM. Ajurie et Minguelta appor- 
tant deux films sensationnels Les derniers jours de 
Pompéïi des maisons «Ambrosio » et « Gloria » qui toutes 
les deux sont bien cotées. 

Les « avant-premières » auront lieu bientôt. 

La notice publiée dans le numéro du Courrier sur l’ac- 
cident de Max Linder a produit une sensation doulou- 
reuse parmi les nombreux admirateurs du sympathique 
artiste. Heureusement que l’affaire n’eut pas de consé- 
quences fâcheuses. 

La silhouette de M. de Losques, publiée dans ce même 
numéro, sous le titre : « Les Etoiles de l’Ecran », a été 
admirée, à juste titre, et a complètement rassuré nos amis 
de Barcelone sur le sort de leur idole Max Linder. 

+ 


Jusqu’à présent, le film Juve contre Fantômas, de la 
Maison Gaumont, a battu le record de durée au pro- 
gramme ; pendant neuf jours, il a été projeté à l’ « Idéal 
Ciné ». 

C’est très remarquable parce qu'ici, à Barcelone, 
les films ne restent au programme que trois ou quatre 
jours. 

C’est un nouveau triomphe pour la Maison Gaumont. 


JoAQuIN M. ABELLA. 


L DA 


L'ARGENT (E 20l 


AUIBEER'E 


“ Le Courrier ” à Lyon 


De notre Correspondant particulier. 


Nous avons eu le plaisir de revoir vendredi, au Pathé: 
Grolée, Signoret, Alexandre.et Robinne dans Plus fort que 
la haine, très bon scénario de MM. Zecca et Leprine® 
Signoret surtout dans le rôle du professeur de chant ‘ 
créé un type de vieux comique parfait. A noter aussl de 
film de Prince : Rigadin est malade, qui d’un bout à J'autr 
a dilaté les rates lyonneises. 

A la Scala, un grand film de Lubin : La conscience du Jugn 
occupait une bonne partie du programme, avec Le Dia 
et le Cantonnier, Léonce et sa Tante et Bout de Zan a F. 
masqué où notre minuscule héros, dans un travesti dire 
toire qui lui sied à ravir, nous montre qu’il sait au 
danser, avec la gigue et la gavotte, le menuet. ès 

Je relève également Un Bleu dégourdi, film parlant tr 
amusant, interprété par Bach. Re: 

Le Royal-Cinéma annonce sa réouverture pour le jeu 
18 courant avec Les Derniers jours de Pompéi. 


Louis RAYMOND: 


I 


‘“ Le Courrier ” à Saint-Quentin. 


De notre Correspondant parliculier. 


Une nouvelle Brasserie Cinéma est donc ouverte à sain! 
Quentin. es 

Pour être exact, il me faut tout de suite dire que le où dû 
dirigeants de cette nouvelle entreprise auraient biel y, 
s'inspirer et méditer les conseils du Courrier. Mais 
lisent-ils seulement? La publicité est aux affaires, ce que 
vapeur est aux machines. Ceux-ci n'ayant fait aucls 
réclame, même pour annoncer l'heure de l’ouverture, *, 
débuts ne furent guère brillants et il faut vraiment 
les St-Quentinois aiment le Cinéma pour permettre 
faire des recettes avec de semblables préliminaires: ée 
plus toutes les vues passées depuis le début ont été pre 
sentées dans les autres établissements de la ville, notam 
ment au Café Riche qui chaque semaine ne recule dev 
aucun sacrifice pour s'assurer la priorité sur la pla d 
Somme toute, peu d'enthousiasme, mais du monde qua ra 
même et sans pessimisme, je note le proverbe «Qui viv 
verra ». ELLEYON: 

x 


: $ 
Où en est donc la question du Brevet de Capacité dé 
Opérateurs ? Oncques n’en entend plus jamais parler : 


IA CINE-FONO 

L'unique revue italienne paraissant toutes les semaines» 
plus ancienne, la plus importante, la plus répandue. 

Napoli — Vico Trere 60 — Italie M 

Abonnement pour une année: 45 francs avec droit 

l'insertion de 10 mois dans le Guide de la Cinémato 


a ) 


Capital émis et réalisé : 4.000:000$ 000 (Six millions 666.000. fr.) 

Fonds de Réserve : 1.080:000$000 (Un million 800.000 fr.) 
Re ladantue Télégraphique : 
CI DUMAS ETEATRE Ciné 


| SIÈGE SOCIAL: SOCIAL : 


v2, Rue Brigadeiro Tobias ) 
__S. PAULO (Brésil) _ 


Succursale à Rio-de-Janeiro, 143, Largo da Garioca 


Propriétaire des principaux Cinémas de S. Paulo, Santos, Rio, Nictheroy et Minas 


CCR ER 


Concessionnaire pour le Brésil des Marques : 


PATHÉ, GAUMONT, AMBROSIO, CINES, PASQUALI, FC, E1e. 


SOUS-AGENCES DANS LES ÉTATS DU SUD & NORD DU BRÉSIL 


Par ses Moyens et son Organisation assure 
un Serbice irréprochable dans tout le Brésil 


FONDÉE EXCLUSIVEMENT pour L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE 


“| Ne s'occupe que de tout ce qui a frait aux projections 
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Dix-huit GRANDS CINÉMAS Er 


 Adresser les offres à 


‘A. NEVIÈRE, 714, rue de Ghébrol, PARIS 


1 
| 
0 | 
: 


e” L'Age Générale du Az | 


7 e bee 
ne 43 et 43 


24, Rue du sn PARIS 


Le plus grand choix de Films, 
Les meilleures Yues, 
Les Sarifs les moins élevés 


Elle met 
en Location 


d'autre part : 


SUCCURSALES à : 
LILLE, 5, Place Saint-Martin 


MARSEILLE, 7, Rue Paradis 
NANCY, 22, Cours Léopold 


LYON, 57, Quai St-Vincent 
BRUXELLES, 31, Rue Saint-Géry 


tm" A. BONAZ, 21, Rue du F$-du-Temple, PARIS pe 


[ (e 
M SOUS LE JOUG DE LA PASSION... WNORDISK... 905 m. 
BEA DANSEUSE 5... 5 Java 20 AOUILAËEEX » . 530 
LE COLLIER DE PERLES ......... SAVOYA 4 :. sit 
LA TARENTELRRE.: 8 40e CINES EEE 845 
LA PETITE STATUE DE NELLY -. AMBROSIO. .. 107 
POUR DE L'OR..... TRES Tr de COINS Spuiix 2 7 079 
LA LAMPE DE GRAND'MÈRE ..... AMBROSIO. .. 941 
L’ARME DES LACHES ........... CHRTOSSsSs 678 
PE DÉMON ge one ne NORDISK LS TVA 
PDUR LA PATRIR os MEÉSSTER . .. 720 
SA FEMME: . ..:2\0 Me PR Te BRONCHO ::.:... 0628 
LA SCIENCE ET LA FOI......... MILANO; "610 
BURORX FÉOMDN AN UE NN ST ERREURS TANHOUSER . 628 
CAVALCADE DE LA MORT ....... AQUILA . 516 
L'ÉLÉPHANT D'AMOUR ...,..... NO RIG RS 450 
LA TRACE DU PASSÉ........... RUNSTE RES 875 
BA RE VANCHR DL LLUUU U ee AQUILA..... 530 
BE: VIEUX. BANC. don NORDISK. ... 954 
LES HÉROS DU 13%... ...... VITAG EX 0 620 
LA DERNIÈRE VICTIME ......... AQUILA. 5. 1215 
BU LYS. NOR un da CIN DS RS 654 
L'OMBRE DU PASSÉ . ........... PASQUAL 815 
AMOURS D’AUTREFOIS.......... AOL." 420080 
EFFORT SUPRÊME. ..... ....... KHALDEM: 4 4 539 
BLANC CONTRE NÈGRE ......... PASQUALI .". . 1478 
JEUNE FILLE A LA SOURCE . .... AMBROSIO. . . 435 
RIVALITÉ DE GITANES.......... CENDS NA. hi 636 
VIEUX MONSIEUR DU > ......... DAME CT EME 545 
TRIOMPHE DE LA FORCE........ AMBROSIO 445 
LE CHIFFONNIER DE PARIS... ... FOLAIR SE. à: 865 
LE MAUVAIS TOUR DE L'ACTRICE ZTALA...... 535 
LES DEUX SERGENTS........... PASQUALI. .. 1651 
M0 CONTRE 2200 un ÉCLIPSE 64 
BA CHENE 020 PO EUE 421 
FEDORA ....... FR en ARE D LE M AQOUILA:: à e 1460 
ÉLEUR DE: PÉCHÉ 7. 22. AMBROSIO, . . 518 
DERNIÈRE ÉTAPE .............. G'AGENCY ..:. 158 
LA FILLE: A ZOZN nes AMBROSIO, . . 588 
LE SECREÈE 00 00 ete PASOUALT,; + : 835 


m=—{ Les Vues les plus sensationnelles de la production À pa 


de LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Compagnie Lyonnaise Cinématographique 
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CHRONIQUE ANGIAISE 


De notre Correspondant particulier. 


Le Bioscope ayant critiqué l’autre jour les films trop 
longs, s'attaque aujourd’hui à la production simultanée. 
Il saute aux yeux, dit-il, que la situation irritante et dan- 
gereuse qui provient de da multiplication des films por- 
tant le même titre, ne saurait durer plus longtemps. 
loutes les branches de l’industrie cinématographique y 
sont intéressées. Nous avons déjà blâmé, à plusieurs 
reprises, cette regrellable pratique et somimes contents 
de voir nos confrères entrer dans la même voie. Non seu- 
lement cette production simultanée — pour ne pas la 
désigner autrement:— engendre une grande confusion 
dans le commerce, mais elle est de nature à répandre une 
mauvaise opinion dans le public qui ne comprend pas 
qu’il y ait deux, parfois même trois versions du même 
sujel annoncées comme exclusivités dans différents 
théâtres. 


Nous n’ignorons pas que les fabricants ne peuvent pas : 


annoncer publiquement qu’ils ont l'intention de traiter 
tel ou tel sujet, mais il est un fait certain que la situation 
devient intolérable parce que les titres ne sont pas dépo- 
sés. Nous croyons qu’une association d’éditeurs pourrait 
facilement y obvier et défendre les contrefaçons. 

: Les fabricants ne lésinent pas sur les frais pour pro- 


duire une belle bande et leurs efforts sont alors paralysés 


par un concurrent qui, cn négligeant les détails artis- 
tiques, se dépêche d'arriver au marché en même temps. 
Et sa production inférieure n’en subit pas même les con- 
séquences qu'on lui souhaiterait, vu son manque de 


soins, mais elle profite encore du cachet dont est à 
l’autre bande et de la réclame faite autour de son psolié 

L'Union des Editeurs s’impose donc d’une façon à ! 
car elle sera appelée à maintenir l'honneur, € »jleÿ 
renom de Findustrie et à veiller à sa probité: ion de 
aille d’une main ferme et elle obtiendra l'approba!: 
tous ceux qui sont décidés à extirper toute tenta 
concurrence déloyale. 

Ê] 
+ Li 


ration. Re. d 
M. Selig prépare actuellement un grand mélodr ral 
M. Rex Beach, Les Voleurs, qu'il croit appelé à ll 
succès. onni 
Et-puisque nous parlons de celte grande pers igp0 
cinématographique, n'oublions pasdedire que M. se ion de 
sède; à Los‘ Angeles (Californie), la plus jolie collec ion 
fauves qui existe. Elle comprend quarante à cinqual ans p 
des tigres, des léopards, des ours, etc., exposées tés dé 
parc de 40 arpents et qui constitue une des curi0 
la ville. 
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CPC LOT 


ANONYME À CAPITAL VARIABLE 


CuH.MARY nv À 


* DIRECTEUR : ONE x MES 
Ada béligraphque nuer Rue Favart, PARIS cPrés Boulevard des Italiens ) 


de COMERFILM-PARIS 
TÉLÉPHONE LOUVRE 32-79 


Met en location : 


L'atroce Vengeance......... PA eo Lars Drame 608 mètres Vrfagr. 
La petite Statue de Nelly.................. LS 707 Ambrosio 
La Lampe de la Grand’/mère.............. — AE Le 
La Hyène...................: res Mao eus 121280 4 LR 
Le fils adoptif du Sergent....... PRRRT Ua ._— 483 — «, Broncho 
L’'Ombre du Passé..................:.......  — 815 :—# * Pasquali 
Le Chemin du Pardon...................... — 526. ,— ..Vttagr: 
Pour la bonne cause...::.............. ANUS 646: — - Kay-Bee. 
Cow-Boy millionnaire...................... — 490 — Selig 
La Dame d’honneur........................ …. — 556 — . Ambrosio 
L'Agence Griffart............................ — 768 — — 
Fleur flétrie............-.........-... Dee ie — 790. —  Bioscop 
Reine de Nuit................ HR NR A ÉS Rene — 60. — | Messter 
La Poupée qui ferme les yeux............ — 700. — Gallia 
Le Disparu:::...........10.10t..1.. — 912 — Jfala 
L'Antre funeste .....:...:...........:........ — DO == 
Bfuart Hoem 1.1.1. uns % — 860 — Jockin 
Drame à Venise.......... TE En ee de — 900  — Messter 
Unis dans la Mort........................... + 575 — Pioscop 
Le Troistème..':..028020.. 1.220080 — 900. — = 
Serment de Stephan Muller...............  — 999 — Messter 
Etc:, etc. 


Nos Exclusidités : 
La petite Rosse (Série artistique Suzanne GRANDAIS).. 925 — Dekage 
Chacun sa destinée (Série Artist. Suzanne GRANDAIS) 885 — = 


L'Œil d’un Dieu............... RE PEU Drame .785 — Warner 

Le Juif errant (d'après Eugène SUE).......... à —, 1441 ‘—; . Koma 

Mystère du passage secret ......... Drame policier : 806. — Volsca 

Ruse contre RuSe.......:..........:........ Drame. 670 — . Messter 

Le Lieutenant................. PR Nue — 316. —  Séig 

Pour paraître prochainement : N 

Brio dé flous 0...) DR MDriméent850 7" | Latunt S 

Horrible fin......... 162: SRE ie ; » te MDTAMENÉCE Latium @ 

La Fenêtre éclairée ...... SRE ae Drame poignant 505 — 74 E 
Po IE 


— 
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| LOGATION 


de tous les FILMS à SUCCÈS 
EN COULEURS et en NOIR 


Le se. e, 
LA La LA 


Rouchy « Foucher 


31, Bi Bonne-Nouvelle, PARIS — Tél. 111-77 
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SALLE DE PROJECTIONS (] 


SX 


2000 mètres de Nouveautés 


les meilleures sont coloriées 
Ë CHAQUE SEMAINE 


TE 
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Agents Généraux pour l'ALGÉRIE et la TUNISIE : 
MM. CAZES et CLAVAREAU : 
ALGER, 3, rue des Généraux-Morris — TUNIS, 23, rue d'Italie 
Agent général pour la BELGIQUE : 
Ch. BELOT, 26, rue du Poinçon, BRUXELLES 
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Mr. A.J. Ellis, de la Cherry Kearton Limited, a, paraît-il, 
pris conjointement avec des éditeurs de Paris, une vuedela 
bataille de Djumaïa, seconde guerre des, Balkans, qui ne 
manque pas d'intérêt. Il avait éte autorisé par le roi de 
Grèce lui-même à se placer dans la ligne de front et il 
put opérer au milieu de l'engagement des deux adver- 


saires. 
L1 


* + 


Sir Thas. Wyndham est revenu de Marienbad et mettra 
la dernière main au film de David Garrick qu’interprète- 
ront Miss Mary Moore et toute la London Company. On 
sait que la Hepworth Company tourne la bande à son 
théâtre de Walton-on-Thames et que MM. Ruffels l’exploi- 
teront. 


# 


* + 


Le film Un Message de Mars a été présenté vendredi 
à la Presse, à l’Electric Pavilion, Schaftesburg Avenue et 
a obtenu tous les suffrages. Le jeu de l'acteur, Charles 
Hawtray, fut applaudi particulièrement. 
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à 
Un lunch a été offert lundi, à Frascati, Oxford Siré 


Parmi les invités, l'ambassadeur américain et le p€ 
de l'ambassade, le consul américain, le colonel Righ 
J. B. Seeley, Lord Kitchener, Earl Roberts, Major 


"4 ñ, 
rals Sir C. E. Haddon, Sir J. D. P. French and J.S:. A 
. t- 


Mr. and Mrs. Selfridge, Messrs. H. King Armstrong feur 
ainsi qu’une société de soixante vétérans, ayant À 
tête le secrétaire J. Davis, âgé de 104 ans. 
+ 
e + où 

La Scala de Londres a présenté à ses habitués une Di 
velle série de bandes Kinemacolor, à travers le Japon Le 
toresque, qui révèlent une richesse de couleurs inC0P 
jusqu'à présent et une conriaissance profonde de ux, 
coutumes de ce pays. On n’en peut détacher les Y€ et de 
reproduction étant, en effet, merveilleuse de finesse 
netteté. 


+ + tob 
The Fenning Film Service annonce pour le 27 TOI . 
la première pellicule des aventures de Scherlock } parai: 


La série. comprendra. neuf bandes différentes qu! 


tront vers la fin de chaque mois, jusqu’en juin pe 


; , f] 
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De nolre correspondant particulier. 
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EAU 
Une nouvelle fabriqué de’ films s’est fondée.” ti 
penhague sous la raison sociale Dania Biofilm & jignes 
déposé ses marques : 1° une mouette survolant t! OÙ ontéé 
de vagues : 2 une avant-scène avec rideau Sur 

d’un écusson avec deux mouettes. 

3 
EE : don! 
La grande tuilerie Lenschou et Co de Christian}® jns 
les bâtiments sont situés dans la rue principale, “e aile 
taller un établissement cinématographique dans ü 
de cette propriété. 
+ 
*X, + 

L’ingénieur Hugo Adolfsson de Stockholm a inv 
appareil qui réduit au minimum le danger d’inflam alisté 
des films. Il l’a présenté dans une réunion de jour, M1 
et on en dit beaucoup de bien. C’est le principe se ul 
lumière froide qui, avant de toucher le film, tra i uide 
liquide; c’est là le secret de l'inventeur. Ce fl 


ui 
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5 pa 
:absorbe le calorique. Il est constamment renouvelé ni ei 


pression d’un récipient plus élevé qui le 


circulation. 


BONHEUR BRISÉ 


par Betty NANSEN 


I. AUBERT 


tn 


PROJECTION 


24 Septembre 


1913 


LITERARIA-FILNS 


Agent exclusif : 


É. HÉBERT. 14, Rue Favart, PARIS 


La Kleptomane 


Etude d’Art dramatique 


> 


EN LOCATION 


à partir du 


17 OCTOBRE 


1913 


315 mètres environ Affiches 


& Lara T2 & 
SES Se SE AE AE AE ET SE SES SE SES SET SET SET SET SET SET SET SET SET SET SET SET SET SET SET SET SET SET SE 
22 6 À PP ET OISE RE TO PE TE NIUE 


AÙiS à MM. les Exploitants ! 


Pour les Conditions et Prix de Location, prière de s'adresser 
ou de téléphoner au Bureau spécialement ouvert à cet effet 


TÉLÉPHONE : 414, Rue Favart - PARIS Re ne 


LOUVRE 26-53 


ATTENTION !! 
SÉANCE DE PROJECTION tous les MERCREDIS, 14, rue Favart, de 2 h. à 6 h. du soir. 


el PPCTPPET LIL III EL ELLE EL LLLELCELL CELL LEE EEE LEE LEE LEL ELLE EE CTELLILO LLC LIT CT LL LEL ELLE LCCLCELELLECCECEECCECCELLLLLELELLL 


Po 


Exploitants! : Exploitants ! 


fi Dous Uous Servez un écran d’aluminium quel qu'il 
soit et si wous merchez à 25 ampères, Vous pouvez 
marcher à 5 sur 


‘ L'Écran RADIUM 7 


Si Vous DE 40 ampères avec un écran d’alumi- 
nium ne qu’il soit, Vous marcherez à 10 avec 


LA COMPAGNIE DES 


£ Æ garantit 75 o/o d'économie € #” 


de courant, abec une liminosité de beaucoup supérieure 
à tout ce qui est corinu. 


é L” L'Éc: cran RADIUM ?” 


n’est pas en SRE aucune peinture n entre un 


sa composition. KE KE À 
Cinéma-Théâtre GAUMONT &e Cinéma GAB-KA 


Références : ëe 


7, Boulevard Poissonnière 27, Boulevard des I aliens 


Adresser les commandes au 


Comptoir Ciré-Location Gaumont 


28, IRue des Alouettes, PARIS 
Seul Concessionnaire pour la France, les Colonies, la Suisse et la Belgique 
TÉLÉPHONE 414-23 — 44097 — 451-13 br md DT TÉL: CINELOKA, PARIS 
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| Quelques Scénarios! | 


DA bdilnise 


L. AUBERT 


Télég. : Aubertfilm Téléph. : 808.94 


CINÈS 


APRÈS LA MORT : Drame. 


« Le Comte Jean de Kéradek reçoit deson ami Mac Gréy, 
la lettre suivante : 


Mon Cher de Keradek, s 


Je vous confie un paquet de lettres qui pour- 
raient compromettre une dame du grand monde. , 
MU …Jeles confie à votre honneur afin queipersonne 
ne puisse les lire. 
Bien vôtre nel 
Mac GREY 
Secrétaire de l'Ambassade. 


. Peu après, il apprend l'arrestation de Mac Grey, pour 
inculpation de haute, trahison, et l’on projette même de 
dire une perquisition chez lui, car on connaît ses rela- 
lions avec le Secrétaire de l'Ambassade. 
| pense aussitôt à la lettre que Grey lui écrivit en lui 
MMKonfiant sa correspondance intime, et.,se promet de la 
Môntrer aux autorités pour écarter tout soupçon. Mais 
hélas! Elle a disparu. | à 
1 Affolé, il préfère la mort au déshonneur, et va trouver 
e Docteur Laforet. | 
… Celui-ci, un vieil ami, qui aime en secret la femme du 
mte, lui propose de le faire disparaître sans recourir 
Au suicide, au moyen d’une.injection d’un liquide qu’il a 
écouvert et qui donne au patient l'apparence d’un 
tadavre. 
| De Keradek accepte, mais à la condition qu'il laissera 
D. Un testament ainsi CONÇU : 


« Sain de corps et d'espril, jé lègue ma pro- 
priété au Docteur Charles Laforet, mon très 
cher ami, qui dévra verser à ma/femme la moilié 


de mes rentes. 
Jean de KERADEK ». 


Sitôt en possession des richesses de Keradek, Laforêt 
Songe à les: garder, et prend la résolution de laisser 
Mourir le Comte. H 

Pourtant, le valet de chambre du Comte a dur la 
Vérité, et soupconnant le Docteur il prend conseil de son 
ancien maître le détective Lamarre. 


LES 


Derniers Jours de P 


. ALUBERX .. 


Peu après le/détectivetarrive au tombeau (des Keradek, 
réveille le Comte. Dès'son rétablissement, le Comte, avant 
de partir pour toujours se déguise pour aller en ville, 


“dire’un dérnier adieu‘à sa femme. : | 


Arrivé!chez lui, il a le bonheur de’retrouver la lettre 
que lui adressa Mac Grey,ilpeut-donc faire proclamer 
son innocence, et le Docteur Laforêt reçoit la juste puni- 
tion de son acte criminel. D 


PATACHON DÉCAPITÉ : Coïnique. 


Une riche américaine fait paraître sur les journaux 
l'annonce suivante : 


«Riche Américaine désire mariage avec jeune 
homme distingué et sympathique. Se présenter 
‘rue Nationale, 79°». < 

Patachon et Allumette se rendent chez la demoiselle, 
pour solliciter sa main. Celle-ci leur annonce. qu'elle 
épousera celui d’entre eux qui lui procurera une émotion 
sensationnelle. | LENS S 

Les moyens employés. sont divers, et les concurrents 
rivalisent de zèle. Mais Patachon devient vite l’heureux 
gagnant. ; 


UN HOMME COURAGEUX : Comique. 


Patachon est employé au cirque « William » ; il serait 
fort heureux sans la-présence de sa bellé-mère qui exige 
que le pauvre Patachon entre dans la cage d’une superbe 
tigresse. Chaque jour il doït panser la tigresse, et depuis 
quelques temps, sa belle-mère désire qu’il apprenne le 
métier de dompteur: Or,-Patachon.est poltron, et il est 
affolé dès qu’il se trouve én présence de l'animal félin, 
aussi préfère-t-il s'enfuir, ce qu’il tait à la première 
occasion à la grande fureur de.sa belle-mère! 


So 


| CÉLIO-FILM 


L'IDOLE BRISÉE : Drame. 


Le sculpteur Albert recoit d’un de ses amis uñe 
lettre : 2 
Mon Cher, 
J'ai trouvé un coin merveilleux pour travail- 
ler. Ici nous serons tranquilles, loin du bruit de 
là grande ville, tout près du collège de lon fils. 


Je l'attends. (is 
CHARLES. 


“4 


Albert accepte; pendant une promenade avec son ami, 
il fait la connaissance de Francesca, jeune fille d’une 
grande, beauté qu’il enrôle bientôt comme, modèle: Elle 
ne tarde pas à être le modèle préféré du sculpteur qui ne 
tarde pas à oublier son fils pour satisfaire ses caprices. : 


ompéi 


a 
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Un soir.on remet à Albert.une lettre du comité d’une 
exposition des Beaux-Arts, le priant de collaborer avec 
eux à sa réussite. : 1 

Il fait le portrait de Francesca, et c’est un chef-d'œuvre 
qu’Albert présente.à l'exposition... L’admiration est una- 
nime et des amis lui envoient une invitation, 


«Mon Cher, ( 


Nous sommes enthousiasmés de ton triomphe, 
el voulons lavoir avec nous ce soir au 
Grand-Hôtel. ‘Viens, : et "amène avec: toi ‘cette 
divine créature qui l’a inspiré. 


WILLIAM. » 


Au diner, le banquier Lanfrancti se montre beaucoup 
plus enthousiasmé du modèle que du chef-d'œuvre. Le 
triomphe grise Francesca, elle devient ambitieuse, et ne 
tarde pas à avoir avec Albert les premières difficultés. Le 
travail du sculpteur n’est plus suffisant pour suffire au 
luxe de Sa maitresse, et Francesca accepte l'amour du 
banquier. 

Albert, seul, se découragetet ne trouve plus la force de 
travailler. La pauvreté s’abat sur l'humble logis du sculp- 
teur, et le Directeur de la pension où il fait élever son fils 
lui envoie l'avis qu'il sera obligé de renvoyer son enfant 
s’il ne règle pas les mois en retard. à 

Affolé à la pensée que son enfant va souffrir aussi de 
son malheur, il va:trouver Francesca pour-Ja supplier de 
Depres mais elle sourit en voyant son buste dans 


l'atelier dénudé ‘ét Albert, d’un geste désespéré, jette à 


bas de son piédestal la statue de l’idole. 


D 
HEPWORTH 


LA LUMIÈRE ROUGE : Comédie dramatique. 


L’aiguilleur Sam se laisse entraîner à la grève par ses 
camarades. Bientôt tous les fils conducteurs des signaux 


sont détériorés. Vers le-soir’ le facteur apporte à Sam la 


nouvelle dwretour de sa femme partie avec leur fillette 
à la campagne, par le rapide 

Les grévistes sont justement occupés à déplacer les 
rails sur la voie que doit suivre le rapide. Affolé, il court 
à la rencontre de ses camarades. Invité à se joindre à 


eux, il refuse, et une lutte s'ensuit. ; 


Sam réussit enfin à s'enfuir. Le voici près des signaux, 
il se hisse péniblement jusque vers la lampe, mais il ne 
peut faire manœuvrer les disques et le train arrive à 
toute vapeur, alors, &énouant le mouchoir qu'il a posé 
sur sa blessure, il le maïntient devant le verre blanc de 
la lanterne. Aussitôt le train stoppe. 

On s’empresse auprès du pauvre Sam défaillant. Rien 
ne peut décrire sa joie en retrouvant, après les affres 
d’une telle soirée sa femme et sa fille. : 


Tout est à LIRE dans ce journal, 
SURTOUT LES ANNONCES. 


BONHEUR BRISÉ | 


par Betty NANSEN == =. 


NORDISK C° 


LE SECRET DU VIEUX SECRÉTAIRE : Dran® 


La comtesse de la Garde se dresse sur son lit de moi 
Son regard.est fixé sur le vieux secrétaire. Elle chance, 
en se dirigeant vers lui,mais avant d'atteindre son 
elle tombe morte. Le neveu, le baron d’Agnesseau, à 
son regard, et il décide de garder le secrétaire. mp 

Lorsque la vente des meubles a lieu quelque re ) 
après, il vient pour acheter le vieux meuble; s’il réus 
s’en rendre acquéreur, il parviendra bien à lui se à 
son secret. Dans la même vente, il rencontre son ca Jui 
rade, le lieutenant Arthur. Ritz, fortement intéress® :s 
aussi par le vieux meuble. Les ‘deux camarades se 0l Ë ‘ 
tent la surenchère, et finalement Ritz remporte la ic ja 

Le baron d’Agnesseau et Arthur Ritz, servant dames 
même compagnie, prennent part aux grandes manœur gés 
Au cantonnement, les deux camarades se trouvent /0%, 
chez un rentier, M. Faber. Les deux ofliciers sont ÉprEtot 
Claire, la jeune fille de Faber, mais celle-ci aime Arthur: wi 
rentrés, le baron va trouver le rentier Faber, lui dit 4 fi 
est l'héritier de la comtesse de la Garde, et deman me 
main de Claire. Le rentier est: heureux. de ce Erre 
honneur, et exprime l'espoir qu'il réussira. à conval 
sa fille d'accepter. Il a, en effet, raison de compter ave 
fille, car elle a déjà promis son cœur à Arthur: :: çans 

Un jour Arthur Ritz est assis au vieux secrétaire: "5 
y songer il touche un, bouton qu’il n’a même pas rex] 
qué jusqu'ici, un tiroir secret s'ouvre, et dans cel 
trouve un document important, duquel il ressort qué 
Arthur Ritz, est un fils naturel de la vieille comtesse, d 
linstitue son légataire universel. k ose 

Avec cetimportant papier en main, Arthur Ritz rop D- 
au baron un tiers de l’héritage, moyennant quoi 1 ren tot 
cera à Claire. Le baron accepte, mais le regrette auss 
après le départ de Ritz. t 

Il va chercher à s'emparer du précieux documen it, 
pourra ainsi avoir l'héritage entier et Claire. IL Y qu 
mais Arthur se lance à sa poursuite à son tour. EL CE 
des péripéties sans fin, qui amènent la mort d 
précipité avec son auto dans un précipice. 


saisi 


lllustriertes Journal der Cinématographie: 
PROJEKTION, G.M.b.H., Berlin N. 65 
Luxemburgerstrasse. 
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SELECTA FILMS 


LE BAISER SUPRÊME 


; D'après le roman de Julien SERMET 
Adaptation cinématographique de M. Edmond FLounx 


INTERPRÈTES :. 
monde Acobin. . . . Milles DELVAIR, ve la Comédie Française 


Le RES BovY » » 
HS EANRES Petite PRÉ 


MM. SIGNORET, du Gymnase 


professeur Acobin . . 
JouBÉ, de l'Odéon 


iCien Brachel. 


SR SRE ET Damorës, de l’'Ambigu 
2 PNR PP Re VANDENNE, du Châtelet 
docteur Lenol . SCHŒFFER : 
% 


ï 


Le grand professeur Acobin, aidé de son premier 
eïne, le docteur Lucien, Brachel, étudie de nou- 
aux serums. Une sincère amitié, faite, chez Brachel 
Gmiration et de reconnaissance ; chez Acobin, 
#Stime et d'affection paternelle, lie les deux hommes. 
Or, Raymonde, la femme du professeur, s’est éprise 
& Lucien. Elle lui avoue son amour, et, devant la résis- 
te du jeune homme, déploie toute sa séduction, 
larne à sa conquête avec une ardeur de femme 
onnée. Lucien, parce qu'il ne veut pas trahir son 
tre, et parce qu'il a une petite fiancée qu'il aime, 
lice Collot, se montre inexorable, mais non impitoya- 
€, et le frère de Raymonde les ayant Surpris tous 
x dans un tête-à-tête équivoque, provoque Brachel 


ntre temps, Alice Collot, ayant trouvé par hasard 
lettre de Raymonde à Lucien, croit son fiancé 
du pour elle, et, avec la sensibilité d'une âme neuve 
n'rien jette au désespoir ou à la joie intense, elle 
lend une résolution désespérée, ouvre un robinet de 


yxie; et Lucien, après l'avoir rassurée, envoie Sa 
icée en convalescence à la campagne. _s 

t là qu'il va la rejoindre, après son duel, où, il.a 
à une Jésère blessure: quelques semaines douces ‘et 


La] 7. , . « 
bles s'écoulent au milieu d’une bonne vie fami- 


mie et champêtre. È 
e retour à Paris, Brachel apprend avec ménagement 


6, une scène de désespoir a lieu; le professeur 
bin, survenant sur ces entrefaites, se croit trahi. 
bpé d'une attaque d'apoplexie, "il s'écroule sur le 
her, raide mort. p 
elques, semaines plus tard, Raymonde Acobin 
oje à Lucien une lettre affolée; sa fille, la petite 
ienne, est atteinte subitement d'un mal de gorge 


et attend stoïquement la mort. On la secourt avant: 


aymonde son mariage dont la date est maintenant. 


Fizm D'ARTE ItaLtaNA S. A. P.F. 


è ARMES ET AMOURS 5 
Commedia drammatica in 2 parli, dei Signori G. ro Sayio AR 
e U. FALENA SAP RE 


Le lieutenant Gino Aldi fait, au cours d’une prome- 
nade, la connaissance  d'Anna-Maria, la belle: villa- 
geoise. Le passage de. l'étranger laisse au cœur de la 
jeune fille un trouble profond. Elle le revoit quelques. 
jours plus tard, et ne sait pas résistér au courant qui 
l'entraine vers l'amour. Elle accepte le rendez-vous qu'il 
lui donne au Pavillon des Roses, et devient sa mai- 
tresse: Ils vivent, pendant quelques mois, un bonheur : 
parfait. Puis l'officier reçoit l’ordre de mobiliser le troi- 
sième escadron de lanciers désigné pour.la Tripolitaines 
Hs se quittent ét échangent cet « au revoir »-incertain 
des amants. : 

Le hasard doit cependant réunir de nouveau! Gino e 
Anna-Maria, qui est entrée, en qualité de camériste, 
chez Giulia Roveri, sa /sœur-de lait. L'inconstant Gino, 
de retour à Rome, après une brillante campagne, s’est 
épris de Giulia. Ignorant la présence si proche d'Anna- 
Maria, il a demandé la main de Mile Roveri. Présenté 
par le général Armandi, Gino est agréé et, tout à. son 
nouvel amour, il’efface tout à fait deson cœur layen: 
ture d'hier. : JO CENTRE FE 

Pendant ce temps, Anna; qui a appris ses fiançailles, 
se meurt de désespoir. Un-hasard révèle à Giulia son 
triste secret. Elle se sacrifie.et dicte à Gino son devoir. 
L'officier, qui est un brave et loyal garçon, obéit .et 
réhabilite, en lui donnant son nom, celle qu'il a si gra- 
vement compromise. ; ; 


2 


% 
PRINCE 


RIGADIN NAPOLÉON 


Scène comique de MM. BoNTÉ et JAMATE, jouée par PRINCE è 


- mot ainsi Conçu : 


LE 


IV 
6i, RUE DES PETITES-ÉCURIES, Paris : 
Adresse télégraphique :  Téléph. : 07-438 
Ediphon-Paris Salle de Projections 


AGENT GÉNÉRAL pour la BEL&QuE et la HOLLANDE 


M. REIMERS EENBERG, 22, Place Brouckère, Bruxelles 


LES DEUX PETITS CHATS : Sentimental 


DISTRIBUTION : 
Lettie Moriss, une femme de chambre Mabel TRUNNELLE 
May ABBEY 


Mme Forence Graves. . . . : 
Arnold Graves . he 


Harry BAUMONT : 
Le chauffeur. . 


Arthur HOUSMAN 


Madame Florence Graves, la veuve d’un riche bour- 
geois a des idées bien arrêtées sur les gens et sur les 
choses. Pour le mariage par exemple, elle ne peut ad- 


mettre de mésalliance. Il faut respecter les conve- 


nances et ne pas les outrepasser. Lorsque son fils Ar- 
nold vient lui annoncer qu'il a épousé sa femme de 
chambre, la brave dame est suffoquée d'indignation 
et le chasse de sa maison avec sa nouvelle compagne. 
Cette malédiction maternelle n’a pas porté bonheur 
au pauvre Arnold qui meurt quelques années plus 
tard en laissant deux petits enfants à Lettie, sa veuve. 
Celle-ci se débat quelque temps dans les rets de la mi- 
sère, puis à bout de force et de courage, elle se ré- 
soud à solliciter la générosité de sa belle-mère. Cette 
dernière qui est sur le point de partir faire un voyage 
en Europe, répond aux lamentations de la pauvre 
veuve par cette saillie qu'elle trouve très spirituelle : 
« Comme on fait son lit on se couche ». Puis elle part 
à la gare. Chemin faisant elle croise un garçonnet qui 
tient dans ses bras deux petits chats qu'il s'en va 
noyer dit-il parce qu'ils en ont de trop à la maison. 
Le cœur de madame Florence que n'avaient pu api- 
toyer les malheurs de sa bru, se trouve soudain rem- 
pli de compassion pour les deux petits chats. Elle les 
rend dans son auto et griffonne à sa cuisinière un 
« Mon: chauffeur vous remettra 
deux petits chats dont veuillez prendre soin jusquà 
mon retour. » 
En rentrant au garage, le chauffeur rencontre Let- 
tie qu'il a connue lorsqu'elle était au service de Ma- 
dame. Il est sincèrement ému à la vue de ses pauvres 
petits et il lui promet son aide. I1 fait monter les 
deux enfants dans l'auto et les remet à la cuisinière, 
avec le mot de Mme Florence « Prenez soin de ces 
deux petits chats ». : é 
* Plus tard, à son retour d'Europe, Mme Graves qui, 
durant son voyage a reçu la ‘photographie des deux 
petits chats, a conscience de son égoïsme et elle ré- 
pare, dans la mesure du possible, tout le mal qu'elle 


‘à causé. 


AU PAYS DES SPHINX ET DES PYRAMIDES 
Plein air 

‘état de conservation des pyramides d'Egypte au 

bout de trois mille ans est un fait. remarquable Si 

d'autre part nous comparons l'état lamentable .des 

temples et tombeaux romains, quoique de : quinze 


cents ans plus jeunes. 
La simplicité et la grandeur de ces monstres de 


un granit qui ont vu s'effriter paisiblement maintes gé- 
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nérations nous laissent mélancoliques et pensiis: 


Rien que le désert et le sable où brillait la cour @ 
Salomon et seule, cette inscription pessimiste 


rappelle les splendeurs passées « Mon nom est OZ 
œuvres 


mandias » roi des rois. Contemplez 


mes 
vous, puissants et désespérez. : 


: wa 
dé 


LES CIRCONSTANCES FONT LES HÉROS … 


‘Comédie 


DISTRIBUTION : 


Le Sheriff 4: 1: se, 4 «Bigelow COOPER 
Marie Welkins . , . . Bessie LEARN 
Jacques, le préféré du père Richard NEIL 
Thomas, le préféré de la mère Edward BouLDEN 
Guillaume, le préféré de la fille Arthur HouSMAN. 


Bien des héros perdraient de leur prestige, et. 4 
verraïent retirer notre admiration si nous savions 


exactement à la suite de quelles circonstances ils 
accompli leurs prétendus exploits. De même 
M. Jourdain faisait de la prose sans le savoir, 
ros de notre histoire fut brave sans le vouloir. 
Le sheriff Wilkins qui voit papillonner autour 
sa fille trois assidus prétendants, se promet de les 
partager en les mettant à l'épreuve. Il leur 220 
ce qui, du reste est la vérité, qu'un terrible cambri0 
leur est signalé dans son district et que seul, 
d'entre eux qui l'arrêtera pourra prétendre à la 
de sa: fille. Le plus poltron des trois profite ques 
shériff et ses compétiteurs sont à la chasse du malfa 
teur pour venir flirter avec sa bien-aimée. Il est { 
peine installé à faire sa cour que ses deux rivaux 10% 
un retour offensif, et que pour se dérober à leur 4 
tention, il se trouve dans la pénible nécessité - 
cacher sous la table. pé- 
» Soudain, le bandit qui à juré de se moquer du $ & 
riff jusqu'à la bride, fait irruption dans la salle, Ml 
volvér au poing, ét commande : haut les mains: je 
dévalise consciencieusement les hôtes du logis, 
que le poltron ‘assiste, terrifié, sous la table, à ce 4 
d'audace. Sa peur est si grande qu'il tremble de ar 
ses membres, et ne peut se servir de son revol rl 
qu'il tient dans ses mains. Cependant, un coup So: 
il a pressé la gâchette sans le vouloir et le camp} 
leur qui croit avoir à faire à forte partie, lève à qui 
tour les mains et se laisse arrêter par le héros; 
est plus mort que vif. ici: 
Après cet exploit, il reçoit naturellement les Fe 
tations du sheriff et, ce qui est mieux, il obt} 
comme récompense Sa fille en mariage. 
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; Les exploitants de cinémas placés sur le 
courant alternatif doivent transformer le 
courant alimentant leur lampe à arc, par le 


Redresseür Toûürnant 
| Système SOULIER 
| Construction mécanique, Fonctionnement parfait 


h Encombrement minime Poids très faible 
Long. 0"45, Larg.0"25, Haut. 025 . 25 kilogs 


6fr. par jour d'économie de courant 
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ITALA FILM 


LE BAISER DE LA TZIGANE 
Drame à grand spectacle 


Le régisseur du comte Paul vient d'avertir son 
laître qu'il y à un important campement de Tzi- 
“les qui vient de s'installer sur ses terres. Intrigué 
Par les coutumes bizarres de ces nomades, le comte 
ul se rend au campement pour voir de plus près 
ur façon de vivre. 

s Cette tribu de Tziganes obéit bien à un chef, mais 
êlle considère la belle Marinka comme sa véritable 


% belle Marinka est en train de danser au son des 
MMbourins et des guzlas,sen tenant dans ses mains 
2 gros bouquet de roses. S'apercevant dé la pré- 
ce. des étrangers, Marinka :s'arrête de danser et 
MYant que le comte regarde les fleurs avec envie, 
Me: lui crie : «Tu désires ces fleurs, viens les pren- 
» En disant ces mots, Marinka saute à cheval. et 
Nuit; rapidement. _ +, ji 
ul se pique au jeu et s'élance à sa poursuite, 
quand il parvient à saisir l'infernale écuyère, il 


fine. Au moment où le comte Paul arrive au camp, 


recoit, au lieu des fleurs, une morsure qui lui met la 


main en sang. Marinka profite de la stupeur de Paul 
pour s'enfuir une seconde fois et rentrer dans sa 
tribu. 

Paul, à la suite de cet avatar, exigea des excuses ou 
le départ des Bohémiens. Le conseil des Anciens de 
la tribu se réunit aussitôt et conseilla à Marinka de $e 
rendre chez le comte. : ù 

Le même jour, tous les amis du comte ont été con- 
viés à. une réception où ils sont étonnés eux-mêmes 
que l'on eut exigé l’habit. Paul leur donna l'explica- 
tion de cette tenue en leur présentant Marinka qui 
venait au nom de. la tribu : Je vous ai demandé de ve- 
nir en habit pour vous présenter une reïne. 

Les deux jeunes gens se plaisent en secret et la soi- 
rée se serait bien-passée si le comte n'avait dit à 
Marinka qu'elle avait eu peur de venir seule. Immé- 
diatement Marinka quitta la salle en annonçant à 
Paul qu'elle reviendrait. bientôt seule. ‘ 
.La jeune reine rentra dans sa tente et guetta le 
moment de retourner au château. À minuit, tout le 
monde dormant dans le camp, elle repartit. Mais son 
absence fut découverte par Baschis, qui se mit de 
suite à sa récherche et ne tarda pas à découvrir 
qu'elle était repartie voir le comte, En voyant les 
silhouettes, Baschir a cru que Marinka s'était lais- 
‘sée embrasser, et il court communiquer ce malheur 
au chef de la tribu. $ 

Un vieille prédiction a annoncé que le jour où Ma- 
rinka donnerait son premier baiser d'amour, tous les 
maux seraient sur la tribu et l’homme qui l'aura em- 
brassée périra le jour même. Dans son tête à tête 
avec Paul, Marinka se serait bien laissée embrasser, : 
mais la crainte de la prédiction l’arrête et elle veut 
fuir pour ne pas perdre Paul, pour cela elle verse un 
narcotique dans sa boisson. Fe 

Le chef de la tribu, pour conjurer le mauvais sort, 
décide que Marinka sera brûlée et Baschir doit met- 
tre le feu au bûcher. Pour cela, quand la jeune fille 
sort du château, l'on s'empare d'elle ét on l’attache 
sur le bûcher en attendant l'aube. Le matin, Paul, 
surpris de s'être endormi et d'être seul, regarde par 
la fenêtre et est intrigué par une fumée. Avec une 
longue-vue il regarde et voit Marinka sur un bûcher. 
Il s’élance sur un cheval et assez heureux pour arri- 
ver à temps pour sauver la’ jeune fille. Quant à 
Baschir qui à profité de ce que Marinka était atta- 
chée pour l’embrasser, il tomba à l’eau le même jour 
et se noya. La prédiction s'est ainsi réalisée, 


RÉSUMÉ DES TABLEAUX 


. Un campement de tziganes 

. Paul a une fantaisie 

Marinka la Reine 

. Poursuile vaine 

Rendez-vous nocturne 

. La jalousie de Baschir 

. Fausse accusation 

Pour conjurer le mauvais sort 
Arrivé à temps *. 

La prédiction s’accomplit. 
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LA FÊTE DE PINSONNET : Comique 


Le jour. de ‘sa fête, Pinsonnet use de ruses d'Apa- 
ches pour rappeler à sa bonne amie Gertrude, qu'elle 
lui doit pour sa fête, son premier baiser. Pinsonnet, 
en vouiant passer par un trou de chat, se trouve pris 
comme dans un piège et est dévalisé de. ses effets. 
Gertrude lui donne rendez-vous sur le toit, mais le 
père qui se doute de quelque chose a enfermé la 


ser. 


DUT 
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rité de cet objectif. 


devient une véritable merveille, 


Il a été reconnu par tous les exploitants ayant muni leur appareil cinématogra- 
phique d’un objectif anastigmat ORBI qu’ils économisaient 45 0/0 de lumière, qu'ils 
ont obtenu une projettion brillante et nette jusqu'aux extrêmes bords-et ils sont una- 
nimes à reconnaître que cet objectif dépasse en qualité tous les objectifs. similaires. 

Plusieurs centaines de lettres de félicitations et d’attestations prouvent la supério- 


Muni de son dispositif URBI qui capte les faux rayons lumineux, cet objectit 


“jeune: fille, et, monte lui-même sur le toit -où il sur- 
“prend le malheureux Pinsonnet qui parle par le trou 
de la cheminée. Surpris, Pinsonnet n'hésite pas, il 
-saute dans la cheminée et dans un nuage de suie il 
“arrive vers sa belle. où, enfin il reçoit son premier 
baiser. 

Le.père revient. furibond. Pinsonnet use, d'un sub- 
“terfuge : il feint d'être dangereusement blessé et ne 
consent à revenir à lui que sur la promesse d'avoir la 
aain de son amie. Après ce consentement, le trio se 
regarde dans une glace : tous trois sont noirs de suie. 


RE ST RÉSUMÉ DES TABLEAUX 
ee 1. Pour sa fèle . 

2. Pris. au piège: 

34 Surpris sur les toits 

4, Ramoneur: improvisé 

5 

6 


. Le premier baiser 
. Heureux stralagéme. 


ct > 


Adresse télégr.: Mitagraph-Paris Téléphone. 3238-63 
15, rue Sainte-Cécile, et 6, rue de Trévise, PARIS 


LS LE SECRÉT DU DIAMANT 
: en 2 parties 


-_ Après vingt ans de recherches, le chimiste Moore 
croit avoir découvert le secret pour fabriquer le dia- 
mant. Sa femme, fatiguée de ses recherches, ne croit 
pas à: sa découverte, mais. sa fille, Violette, qui l’a 
constamment aidé, a foi en lui. Elle est courtisée par 
Philipp, le fils d'un marchand de diamants, qui se 
dépêche d'annoncer la nouvelle à son père. Si elle est 
vraie, c’est la ruine de celui-ci; aussi accourt-il voir 
ce qu'il en est. Moore fait l'expérience sous ses yeux 
et un diamant superbe sort du creuset, Il télégraphie 
à Londres pour vendre sa découverte à Bloodgood, le 
président de la Société Internationale: du Diamant. 
Celui-ci vient lui-même à New-York. Pendant ce 
-temips, Philipp a perdu aux courses et emprunté de 
l'argent à Olin, l'aide du chimiste et son rival auprès 
de Violette. Bientôt Olin lui réclame son argent, 
‘ét Philipp qui surveille la fabrication de Moore, 
… croit avoir trouvé la formule qu'il vend à deux 
_ faux-monnayeurs.  Bloodgood arrive, il offre un 


HE à , 2 


LE 


Demander le Gatalogue qui est envoyé gratis sur demande a 


L'OPTIQUE RÉONIE, Maison Jean ROSE 


33, Rue Emile-Zola et 35, Rue Danton, au PRÉ-St-GERVAIS 


pamon run 


million* de dollars pour: la découverte. Moore T4 
fuse Ce prix. Quelques jours plus tard, 4 1 
lette essaie un soir de faire elle:même un diamars 
Son père lui propose de lui en faire un. Violette 
voit alors glisser un vrai diamant dans le creuses 


Elle s'aperçoit ainsi que son père a perdu l'esprit ee 


se sauvent par la fenêtre, deux hommes l'ont EE 00) 
et forcé à signer un papier par lequel il vendait A 
découverte pour un million de dollars. La VÉTITE 
découvre ;: ces deux hommes étaient les faux-M0 
navyeurs, qui ont été toucher, sous le nom de MOoIes ; 
le prix de sa découverte chez Bloodgood. Ils sont de: 
rêtés, ainsi que-Philipp qui leur: avait vendu Üpee 
fausse formule. Le chimiste renonce à sa folie 


grandeurs et retrouve le bonheur. 


LE POISON INDOU 


Leslie est un riche Anglais qui vit aux Indes. ga fait 
connaissance d'un radjah destitué, qui cherche à, 
procurer de l'argent par tous les moyens. Il y arrl ni 
grâce à Nomali, Indienne de toute beauté. cell 
pour attirer l'attention de Leslie, feint de se troute | 
mal en sa présence.,Leslie la reçoit dans ses pres 
la soigne. Il est bientôt amoureux fou d'elle et : fe 
cide de lépouser. Son ami, le docteur Ericson, ra 
tit en vain que Nomali n'est pas la femme qu'il peu 
faut. Leslie l'épouse. Après leur mariage, le rad) 
donne- à Nomali un poison dont elle doit VE ù 
quelques! gouttes chaque jour à Leslie, et qui Er 
faire lentement mourir. Elle héritera ainsi de Sa 
tune ct vivra après avec le radjah. Nomali obéit ; 1e 
mari est bientôt pris de malaises incompréhensiD Je 
Son ami le docteur se doute du crime; il exAmiTe 
verre où Leslie a bu, découvre le poison et avoué 
soupçons. Le radjah, impatient de voir Leslie dis jh 
raître, lui verse le jour suivant tout le contenu a ab: 
fiole. Mais Leslie brouille les verres devant le ra Le 
et Nomali, en disant : « C’est ainsi que j'ai battu 
le docteur aux échecs ». Le radjah a à peine Vis. 
contenu de son verre, qu'il meurt empoisonné, tal il 
que Nomali court se précipiter dans le bassin 
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COMPTOIR INTERNATIONAL 
= de CINÉMATOCRAPHIE 


A. MASSELOT & C° 
Siège Social : 14, 13, Parvis St-Maurice, LILLE (Nord) 
AGENCE HNDEC HEHEU X EE EE: LS :: 

67, Rue des Plantes. — Ch. HENDRICKX, Directeur 


Téléphone A. 105- 82 


En, 
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Le Cadavre Vivant 


Tiré du célèbre Roman de LÉON TOLSTOI 
1100 mètres 


BrESHEEHECEHE SH ES HN CO HE SIM ES COS 


La Flaneuse La Revanche 
586 mètres — Drame 430 mètres — Drame 
La Iutte pour la Liberté 
588 mètres Terrible épisode de guerre (Sensationnel) 
Oiseau de Proie Effrayante Erreur 
288 mètres — Drame 308 mètres — Drame 


Quelques Films à Grands Succès : 


Blanc contre Nègre (24en]l) 1680 m. | La première Danseuse - + 830 m. 
|Deux Sergents (2 el). . 1651 — | Héroïsme inconnu . . . 612 — 
D'Nicholsonetie Diamant bleu 1440 — L'Espionne. ea SOS 
Les Fiancés + + + + «+ 1450 — | King, lieut. police . . . 596 — 
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PROPRIÉTAIRE DE - 


La Grande Entreprise Cinémalograpéique Brésllene 


REPRÉSENTÉE EN ŒUROPE PAR 


°. Louis AUBERT 


19, Rue Richer, PARIS 


SIÈGE CENTRAL : 


RIO-DE-JANEIRO 
179-183, Avenida Central 


Suceursales dans le Brésil : 


PERNAMBUCO 


 SAO PAULO > 22 PORTO-ALÈGRE _X. 


: V7 Seul Concessionnaire pour le Brésil 


des Marques : 


NORDISK-FILMS, de Copenhague 
LE FILM D'ART, Paris 
s 5 ITALA, Turin + 


Toujours acheteurs de toutes les NOUVEAUTÉS, FILMS et APPAREILS, 1a MAISON ne VEND ni n’ACHÈTE 
de FILMS DE STOCK 


Adresse Télégraphique : AUBERFILM-PARIS -:- Téléphone : 303-091 


Les Projections animées 
(Suite) 


ment au diamidophénol donne de très bons clichés, doux 
et harmonieux. Voici une formule excellente : 


Date Han aitu 10 litres, 
Diamidophenol 02... 50 gr. 
:  Sulfite de soude anhydre. . . 250 gr 


Ce révélateur est brusque; il corrige mal les écarts de 
poses la venue de l’image surprend un peu l’opérateur. 
our ces raisons, on l’emploie très peu dans l’industrie. 


DÉVELOPPEMENT AU MÉTOL-HYDROQUINONE. — Ce révéla- 
teur possède aujourd’hui toutes les faveurs des indus- 
triels. C’est qu’il donne toujours une image à contrastes, 
brillante et dure, mais qui plaît à la clientèle. Le bain se 
conserve parfaitement et permet de révéler un grand 
nombre de châssis dans la même cuvée. Pendant les cha- 
leurs, il donne quelquefois du voile dichroïque; mais, en 
le surveillant bien et en le remplaçant à temps, on s'expose 
rarement à perdre une pellicule. Voici une des formules 
les plus employées : 


MÉTIER Pneu 3 gr. 
Hydroquinone. 08... TAIgre 
Sulfite de soude anhydre . . . ., 60 gr. 
Carbonate de potasse . . . . . . . 40 gr. 
Bromure de potassium . . . . . . 2 gr. 
Bat ver Nes me ER 1.000 cm° 


Pour l’usage, doubler d’eau. 


fois la pellicule négative arrêtée au développement, . 

est plongée dans une cuve spéciale qui contient de lea ë 

Ce lavage a pour but de retirer la plus grande partie du 

révélateur qui reste à la surface de la pellicule, et 

support sur lequel elle est enroulée. nf 
te film est ensuite fixé dans une autre cuve renferma 

le bain suivant : 1F 


DENT LS  MROTPE  PE CE RON STE EE Re 1.000 gr. 
Hyposulfite de soude . . . . . . . 100 gr. 
Bisulfite de soude liquide. . . . . 40 gr. 


: à 6 : e 

A la sortie du fixage, la pellicule, toujours maintent 
sur son support, est lavée pendant deux heures envir0” 
dans une eau constamment renouvelée. 


SÉCHAGE. — Le séchage de la pellicule ne présente ne 
de particulier; il ne faut pas qu’il soit fait trop rapi®. 
ment, sans quoi la pellicule se racornira et ne pass 
plus que difficilement dans les appareils; la stabilité 
pourrait même être compromise. 2e 2 TE 

Si la pellicule est montée sur les cadres en bois décr 
plus haut, il faudra, au sortir du lavage, dégoupiller ja 
châssis et placer la barre dans une position qui laiss® 
pellicule se contracter librement. 1 fau 

Si l’on.se sert d’un autre support, cylindre, etc., il Je 
dra, pendant le séchage, donner du jeu à la pellict”? 
afin qu’elle puisse se contracter également. 


ESSUYAGE DES PELLICULES NÉGATIVES. — Quelque ‘0 
que puisse prendre un manipulateur, une pellicule; les 
comme une plaque photographique, ne subit pas du 
diverses opérations du développement, du fixage 
lavage et surtout du séchage, sans qu’il se dépose à Sa $ 


: 


|‘ KINOPLASTIKON ’ 


Le dernier mot de l'Art Cinématographique 
IMAGES VIVANTES PROJETÉES SANS ÉCRAN 


présentées au public des scènes animées sans laide de l'écran qui est indispensable dans 
tous les établissements cinématographiques. 

L'invention, qui permet de donner ainsi au public l'impression absolue d'acteurs 
paraissant sur les planches, a été dénommée le ‘ KINOPLAS'TIKON :. 

Qu'est-ce que le ‘ KINOPLASTIKON ‘ :. 

Le ‘‘ KINOPLASTIKON ‘ ? C'est le renversement total de toutes les réalisations 
cinématographiques actuelles. 

Le ‘ KINOPLASTIKON ‘ ? C'est ce que sera désormais le cinématographe : 
la reproduction d'êtres réels sur la scène, qui semblent de chair et d'os, qui arrivent, soulèvent 
des portières, jouent sur de v/ais instruments de musique, s’asseyent sur des sièges véritables, 
parlent, dansent, chantent, accompagnés par l'orchestre, disparaissent derrière les coulisses 
et qui, aux applaudissements du public, viennent le remercier, ajoutant ainsi à l'illusion 
produite. 

Le ‘ KINOPLASTIKON ” ? C'est la plasticité absolue, la vie, prêtées aux acteurs 
cinématographiques. 

Le ‘“ KINOPLASTIKON ‘ ? C'est l’immortalité donnée aux artistes célèbres, aux 
particuliers désirant laisser à leur famille un souvenir éternel. 
| Le ‘ KINOPLASTIKON ” ? C'est la photographie de l'avenir, avis aux grands 
photographes entreprenants. 
| Le ‘“ KINOPLASTIKON ”? C'est la révolution dans l’art cinématographique. 
| Le ‘‘ KINOPLASTIKON ‘? C'est le dernier cri du merveilleux. 
| Le ‘ KINOPLASTIKON ‘ ? C'est le cinématographe sans écran. 
| Le ‘ KINOPLASTIKON ” s'adapte à tous les films actuellement en usage. 

Le brevet a été acheté pour Paris, la France et les colonies, et des licences sont à avoir 
dans des conditions raisonnables et pour un certain laps de temps. 

La direction du ‘ KINOPLASTIKON ” répondra à toutes les demandes verbales ou 
écrites qui lui seront faites. 

Nous ajoutons qu'en Angleterre, en Russie, en Autriche, en Italie, en Amérique du 
M || Nord, où 250 Kinoplastikon ont été créés par une même compagnie, 


‘“ LE SUCCÈS EST FANTASTIQUE ” ! 
“ LE SUCCÈS EST VERTIGINEUX ” ! 


| 
Pour la première fois, il y a quelques mois, au Scala Theatre de Londres, ont été 


S'adresser pour traiter, 
au Propriétaire du “Kinoplastikon” ?, rue Blanche, Paris 
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face miile impuretés qui pourraient nuire à sa transpa- 
rence, si l’on n’y prenait garde. Le nettoyage ou mieux 
l’essuyage de la bande s'impose donc et ce travail doit 
être fait avec beaucoun de soin. Pour cela, on dispose la 
bande sur une planchette recouverte de drap ou, si l’on 
veut, d’une peau de chamois, et on l’essuie des deux côtés 
avec une peau sèche très fine : on peut encore se servir, 
pour nettoyer le côté celluloïd, d’un tampon d’ouate 
imbibé d’alcool. 


DÉVELOPPEMENT DES PELLICULES POSITIVES. — Le déve- 
loppement des pellicules positives se fait exactement 
comme celui des bandes négatives, avec cette seule difré- 
rence qu’on emploie généralement des bains plus con- 
centrés, afin d'augmenter le contraste des images. Le bain 
le plus souvent en usage est encore le méthol-hydroqui- 
none, dosé comme suivant : 


MétOl RES es et cie 5 gr. 
Hydroquinone #7" %#%.02 1, 10 gr. 
Carbonate de potasse. . . . . . . 50 gr. 
Sulfite de soude anhydre . . . . . 65 gr. 
Bromure de potassium . . . . . . 2 gr. 
AU nn nd Ne loin ter con 1.000 cm° 


À doubler d’eau pour l’usage. 


On peut également employer la formule donnée pour 
les négatifs, si l’on veut obtenir moins de contrastes. 

Pour avoir des images positives aussi dures que pos- 
sible, pour les titres noirs et blancs, etc., on peut em- 
ployer le bain suivant : 


Hydroquinone rt sr ner 15 gr. 
Carbonate de potasse. . . . . . . 50 gr. 
Sulfite de soude anhydre . . . . . 70 gr. 
Bromure de potassium . . . . . . 5 gr. 
LD RSS RE Pa CT PRE Nues 1.000 cm? 


A doubler d’eau pour l’usage. 


GLYCÉRINAGE. — Au début, les fabricants eux-mêmes 
recommandaient d’immerger les films dans un bain de 
glycérine et d’alcoo!, afin de leur conserver la souplesse; 
on a reconnu depuis l’inutilité de cette opération. Les 
pellicules, en-effet, sont suffisamment souples sans cela, à 
moins qu’on ne les fasse sécher trop rapidement ou à une 
température trop élevée. 


TANNAGE ET INSOIUBILISATION DE LA GÉLATINE. — On 
peut tanner et durcir la gélatine des pellicules en ajou- 
tant à l'hyposulfite de soude environ 2 0/0 d’alun de 
chrome; mais à part les cas spéciaux, comme l’emploi 
.d’eaux de lavage trop chaudes, cette pratique n’est pas 
très recommandée. 

Pour insolubiliser la gélatine des pellicules, lorsqu'il 
est nécessaire, par exemple, de faire sécher rapidement à 
une haute température, on peut les plonger une ou deux 
minutes, après lavage, dans une solulion diluée de formol 
concentré à 10 0/0. 


AFFAIBLISSEMENT DES PELLICULFS. — Il peut.se faire que 
des pellicules aient été trop développées; on les descen- 
dra avec le bain suivant : 


Ferricyanure de potassium. 10 gr 
Hyposulfite de soude . . : . . . . 10:gr 
EST SE DU EPA Este 200 gr 


Dès que l’action du bain est jugée suflisante, laver à 
l’eau courante, sans quoi la pellicule continuera de baisser. 

ENLÈVEMENT DU VOILE DICHROÏQUE. — Plonger la pelli- 
cule dans le bain suivant : : 


Dans les Pays où il n’y a 
ni ÉLECTRICITÉ 
n'OXYGÈNE en tube, 


pre OXVDELTA 1: 


permet d'obtenir facilement 


MAGNIFIQUES PROJECTIONS 
CINÉMATOGRAPHIQUES 


MANIEMENT A LA PORTÉE DE TOUS 
SÉCURITÉ ABSOLUE 


Notice franco sur demande 


ETABLISSEMENTS 


J. DEMARIA 


MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 
35, Rue de Clichy 
PARIS 


gs ad or if 


8 a SOCIÉTÉ ANONYME DE 88 


CELLULOSES PLANCHON 


CAPITAL: 3.980.000 FRANCS 


Siège Social: 
287, Cours Gambetta 


# LYON (Rhône) : 


“ poPP>DDmpgeeceece e” 


Les Meilleures Vues 
Cinématographiques 


sont obtenues avec les 


Fins EmuIsIONs au 


(Procédés V. PLANCHON) 


0000000000000000000000000000 


pos Négatives et 
# ee Posilives © 55 
CONDITIONS TRES pans POUR LES 
MAISONS D'ÉDITIONS CINEMATOGRAPHIQUES 


Adresser les commandes à 


M. V. PEANCHON, PMNSTRTER INR 


287, Cours Gambetta = LYON 
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GRAND PRIX 


Exposition Universelle de Gand 
1913 
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Drame sentimental ei d'émotion 


MONATFILM 


Transactions cinématographiques 


1, Boulevard Saint-Denis, PARIS 
Adresse télégraphique : FILMONAT-PARIS «&%  7Zéléphone : ARCHIVES 24-99 
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# 
| Téléph. : Nord 55-96 
C4 


D-FILM 


6, Rue Ordener, 6 
PARIS 
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Téléph. : Nord 55-96 
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Il ne faut pas non plus prolonger l’action de ce bain, 
car il diminue l’intensité de l’image. 


VIRAGE ET TEINTURE DES PELLICULES POSITIVES. — Pour 
varier les effets produits par les projections cinémato- 
graphiques, on a employé les virages et les teintures, qui 
permettent de donner des tons différents. 

Les virages n’agissent, eux, que sur les parties de 
l'image formées par un sel d'argent. C’est ce sel d'argent 
qui est modifié et change de couleur au virage; les parties 
transparentes, c’est-à-dire celles qui ne sont plus formées 
que par de la gélaline débarrassée, par le fixage, de toute 
trace d’argent, ne changent pas de couleur et restent 
blanches. : 

Mais les virages présentent divers inconvénients : lors- 
qu’une image positive a élé développée et fixée, le sel 
d'argent qui la constitue est pratiquement. à l’état stable, 
c’est-à-dire qu’il ne sera détérioré, décomposé ou ne 
changera de couleur qu'après un temps très long; la pel- 
licule se conservera donc bien. Si l’on veut virer la même 
image, il faudra d’abord attaquer ce sel d'argent et le 
transformer en un sel instable, qui redeviendra :sénsible 
à la lumière et qui réagira continuellement avec les pro- 
duits qu’on lui ajoute pour le colorer. Il en résultera que 
les couleurs obtenues se modifieront, lentement il est 


vrai, et que l’image photographique perdra de sa transpa- 
rence. 

Ainsi, une pellicule qui se projetait facilement à l’état 
neuf ne pourra plus l'être, 6 ou 8 mois après, que grâce à 
une source lumineuse beaucoup plus forte; de plus, 
l’image se tachera, se couvrira de zones de différentes 
couleurs qui en diminueront considérablement la valeur 
artistique. 

Les teintures, elles, ne présentent pas ces inconvénients; 
mais les effets qu’elles permettent de réaliser sont moins 
intéressants, car toutes les parties de l’image sont égale- 
ment teintées, et il n’y a plus que les intensités de l’image 
qui établissent des différences. 

Pour des clairs de lune, des couchers de soleil, ou des 
effets d'incendie, ces moyens rendent encore d’excellents 
services, surtout lorsqu'il s’agit d'images à contrastes et 
prises à contre-jour. 


FORMULES DE VIRAGE. — Pour les virages en vert où 
bleu, préparer les solutions suivantes : 
ACIdé OXAlIqUue. . 2. 2. 30 gr. 
Oxalate ferrique. . . . . 4 C.c. 
Solution A. { Perchlorure de fer. . . . 2 gr. 
| Permanganate de potasse. 1 gr. 
\eHalan rer rouen O00SGES 
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Le premier Film 


GORKI 


(Drame policier) 


COPENHAGUE 


sera programmé le 29 SEPTEMBRE 


Tous les Films de cette marque sont imprimés sur pellicules vierges de Easiman-Kodak 


Représentant pour la France, ue Hollande, leurs Colonies et l'Amérique Latine 


Le premier Film 


POUR une COCARDE 


(Série Andalouse) 


sera programmé le 


25 SEPTEMBRE 
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Représentant pour la France, Belgique, Hollande et leurs Colonies 


JUAN SALA 


= PARIS. — 3Sbis, Rue Vivienne, 38 bis. — PARIS A 
50 Adr. télégr. : SALABARUM ws Téléph. : CENTRAL 87-65 Ge 
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COMPTOIR DU CINÉMA POUR TOUS 


Boulevard des Italiens (Entrée : 1, rue du Helder) 


VENTE et ACHAT de tous Établissements, Paris et 
Province. PARTS d'ASSOCIÉS à céder ou à acquérir. 
RENSEIGNEMENTS CONFIDENTIELS 

| sur toutes exploitations cinématographiques. 
MM. les Exploitants, Directeurs, etc., peuvent s'adresser 
au Gomptoir pour la Vente d'Etablissements ou 
tous renseignements utiles. 

Placement de capitaux sur cinémas avec intérêts el 
paris de bénéfices. Toutes les affaires soumises sont frès 
éludiées, contrôlées, vérifiées et avec garanties de 1' ordre. 

(Constitution de Sociétés) 


S’adresser à M. DELÉON, Directeur 


le malin, de 8 heures à 11 heures- 
(@ (2 alin € ures «a 5) 
EE EN EN 
; Ferricyan. de potassium. 35 gr. 
Saéonne)ÉSSNREC Se Porn Br. 
/ Acide oxalique. . 60 gr. 
Oxalate ferrique. 702c:c: 
Solution C. : Perchlorure de fer. . . . 4 gr. 
Permanganate de potasse. 2 gr. 
PEAU Te Er rate ele O00DEOr 
Pour obtenir un virage verl, prendre : 
Solution À . . 500 c.c. 
— De SE der 90 c.c. 
PAU At ee TE 170002 CiC, 
Chlorure de vanadium . RAA 2à5 g. 
Pour le virage bleu, employer : 
Solution C . . 500 c.c. 
= bre 500 c.c. 


Le renforcement des virages vert et bleu s’obtient en 
ajoutant de la solution B, 
On arrive au virage sépia avec le bain suivant : 


Nriraterdiinane ns 0 de 7i0re) 
ACIAeROxXAlIQUE STATE PA ese 6 gr. 5 
Ghloratede/potasse: 22h 2 gr. 5 
Ferricyanure de potassium. . . .. 3 gr. 5 
AU A UE EE EE Re ANSE 1.000 c.c. 


BAINS DE TEINTURES. — On comprendra facilement qu'il 
soit possible de varier ces bains à l'infini : il suffit, en 
effet, de trouver des couleurs solubles dans l’eau et pos- 
sédant des teintes agréables. Nous indiquerons, en pas- 
sant, quelques concentrations pour fixer les idées des 
personnes que cette question peut intéresser. 


é Bleu de méthylène. 250 gr. 
Teinture bleue | Eau RTE 


60 litres. 
Teinture rouge | En een: : ©! : 7 760 Pres. 
Tente june | gp deméhoine. 8 gr 
Teintire rose À... : :  : : 60 fres 
belhtur orangé ice 


ORAnRÉ soluble. . 
Eau . .. . - 60 litres. 


Dans chaque baïn de teinture, il est bon d’ajouter un pa 
de glycérine pour faciliter la morsure de la couleur dan 
la gélatine de la pellicule : pour 60 litres de bain on ajoll 
100 grammes de glycérine dans 250 grammes d’alcool. 


COLORIAGE DES PELLICULES. — Le coloriage des bande 
cinématographiques se fait de la même façon quë cel 
des diapositives sur verre. On emploie couramment © 
avec succès les couleurs d’aniline du commerce, mais 1 
leur préférera les couleurs transparentes Bonne Press 

En cinématographie, rien ne supporte l’à peu prés :, £ 
plus petits détails ont leur importance et contribuent à 4 
qualité des projections. C’est dire qu’il faut une main © 
exercée pour donner à une bande coloriée un sens arl® 
tique; il est donc indispensable que les teintes soient 10 
fondues et, dans la mesure du possible, très exactes, 5 
toutefois présenter aucune exagération. 

Pour ce genre de coloriage des bandes, on fait usage 
d’une loupe et de pinceaux en martre très fins. Les détails 
sont tellement réduits et l’amplification en est ensuite 
grande sur l'écran, qu’il faut d’infinies précaulions, 522 
lesquelles on n’obtiendra qu’un affreux barbouillage. 

D'autre part, un travail aussi délicat ne peut s'opter 
que par des mains exercées, et bien qu'il soit relativeme 
peu rémunérateur, il n’en est pas moins exact que chad 
mètre de bande coloriée à la main revient très cher., i 

Pour diminuer le prix de revient et assurer plus de rés. 
latité, plus d’uniformité dans les teintes, on a, depl À 
quelques années, appliqué à la bande cinématographiq®; 
le système de coloriage dit au patron ou au pochoir. Vol 
comment on procède : on prend une bande posilive 
sujet à colorier, ou plus exactement on en prend 2,3 ou L 
suivant le nombre de couleurs que l’on veut imprimer 5, 
le positif, puis à l’aide de petits stylets en acier à poin 
très fine ou de couteaux spéciaux, tournant dans 16e 
manche, on arrive à découper dans ces bandes toutes be 
parties de l’image qui doivent être d’une couleur déleà 
minée. C’est là ce qu’on appelle les pochoirs. Une bañ 
servira pour le rouge, une autre pour le bleu une à is 
pour le jaune, etc., etc. Ces pochoirs une fois découpt” 
on les dépouille de leur gélatine en les trempant dans a 
l’eau chaude à 40v et, une fois secs, on les applique math 
matiquement sur les parties correspondantes de la par 
à colorier; cette application ou repérage est relativeme 
simple, grâce à la perforation. Puis, avec un tamp0, 
d’ouaie ou un gros pinceau imprégné de la couleur ch 
sie, on frotte sur toute la surface de la pellicule découp| 
la couleur, ne passant que par les découpures de la Die 
cule supérieure, se trouve ainsi régulièrement répar 
sur l’autre, si le découpage a été soigneusement fait. É 

Le coloris au patron a acquis une telle vogue dans ca 
tains pays que nos grands éditeurs de films ont dû ne 
construire des machines spéciales qui effectuent ce traŸ 
mécaniquement. us 

Nous n’entreprendrons pas leur description, cela n0 
mènerait trop loin. Re .00$ 

Aux usines Pathé de Vincennes, ainsi qu'aux use 
Gaumont, c’est tout un monde que le service du colors 
il n’occupe pas moins de 200 ouvrières. La-découpe to- 
pochoir est obtenue au moyen d’un système de pare 
graphe très ingénieux, surtout très précis; quant au C0’, 
ris lui-même, il est obtenu par des machines spécie 
brevetées qui font en même temps l’avancement du 4 
et du pochoir et donnent des résultats fort intéressan 


if 


(A suivre.) 
(Traduction el reproduction interdites.) Ë 
ER TS A NE An te D de Men 0. HE Mr 
NE REMETTEZ PAS AU LENDÉ 
MAIN L'ANNONCE que vous pouve/ 


faire la veille, - 


utre- 


Le Cosmograph 


Téléphone : CENTRAL 33-17 


—— BUREAUX 
Salle de projection 


Usine à FONTENAY-SOUS-BOIS (Seine) 


Films Documentaires et de Vulgarisation Scientitique 
SERVICE SCIENTIFIQUE SPÉCIAL 


Films comiques excellents. Troupe attitrée 
M. SNOB, Comique excentrique 


DRAMES de 600 à 800 mètres 


(Deux par mois) 


COMÉDIES de tout premier Ordre 


JOUÉES PAR 


M. BRUNOT «x os et Sa troupe attitrée 


Représentant pour la France, Suisse française : 


À Maison AUBERT. 19, Rue Richer, "as 


as mt + mener EE 
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Téléphone : NORD 33-90 


Petites Nouvelles 
et Publications légales 


Convocations 


Belge Cinéma, société anonyme au capital de 1.000.000 fr. 
siège social : boulevard du Temple, 54, à Paris. 

Messieurs les actionnaires de la Société Belge Cinéma, 
sont convoqués en Assemblée générale annuelle, le lundi 
29. septembre 1913, à dix heures du matin, à Paris, rue 
Blanche, 19, salle de la Société des Ingénieurs civils. 


ORDRE DU JOUR : 


1° Rapport du Conseil d'administration; 

20 Rapport des commissaires aux comptes; 

3 Approbation du rapport du Conseil d’administration, 
de celui des commissaires aux compies, du bilan ct des 
comptes de l’exercice 1912-1913 ; 

40 Répartition des bénéfices; 

50 Quitus aux administrateurs démissionnaires, 

6° Quitus au Conseil pour l'exercice 1912-1913; 

70 Nomination du ou des commissaires aux comptes 
pour l’exercice 1913-1914. Fixation de leur rémunération ; 

80 Nomination d’administrateurs ; 

9% Autorisation aux administrateurs, conformément à 
l’article 40 de la loi du 24 juillet 1867. 

L’Assemblée se compose des actionnaires, propriétaires 
de vingt actions au moins. Les propriétaires d’un nombre 


AGENCEMENTS GÉNÉRAUX 
de Magasins, Bureaux, Salles de Concerts, Cinémas, Théâtres, etc. 


Établissements JACOPOZZI 


Boulevard St-Martin, Rue de Bondy, 44 — Paris 


| 
cko pe > 
ee Références : = 
arpente 
Serrurerie Construction et Agencement complet de la Salle PRES 
; c — complètes — 
 … du AMERICAN BIOGRAPH, 19, Rue Le Peletier. Sr ner 
Peinture et du PASSY-CINÉMA-THÉATRE, 22, rue de Passy. de tous Styles 
Vitrerie ; SE —— 70 
Sculpture 
EE Nombreux travaux au Cinéma-Palace CUVE à CIRCULA TION 
atages 
en Electric-Palace CONSTANTE 
Décoration Tivoli-Cinéma d’eau filtrée 
Tapisserre | Parisiana Brevetée S. G. D.G. 
Ameublement Théâtre-Marigny La seule réalisant la prescription 
elc. 


etc., etc. préfectorale. 


inférieur d’actions pourront se grouper et se faire repré 
senter par l’un d’eux. 

Pour assister à l’Assemblée, les propriétaires d’act à 
au porteur devront avoir déposé leurs titres cinq jo 
au moins avant l’Assemblée, au siège social. Les récépiss 


ions 


de dépôt délivrés par les maisons de banque sont accepté” 
aux lieu et place des titres eux-mêmes. 4s 
Par voie de conséquence, les registres de transfer 
seront fermés pendant ledit délai de cinq jours 4Và 
l’Assemblée générale. 
LE CONSEIL D’ADMINISTRATION: 


Répartitions. 


Sont invités à se présenter de 9 à 10 et de 3à 5 peure* 
chez les syndics ci-après, pour retirer les mandats su 
caisse des consignations, afin de toucher les dividen®”, 
leur revenant, MM. les créanciers des faillites suivante (es 

SKOURAS (Edouard), ancien directeur du Cinéma Derss 
versel, 16 bis, rue Fontaine, à Paris, puis ayant exple 
un cabinet d’affaires, 5, boulevard du Palais, même eme 
y demeurant. M. Vacher, syndic, 150, boulevard Sa! 
Germain, un dividende de 3.87 0/0 unique. (N° 21522 
greffe). 


Modifications 
Paris. — Modifications aux statuts. — Soc. VIvES (Lucien) 
et Cie, cinéma, 31 bis, Duvivier, — 400.000 fr. 4 août 1 
— B. M. (Pub. du 28 aoû.t) 
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OPTIQUE-F PROJECTION- PHOTOGRAPHIE 


MÉCANIQUE DE PRÉCISION 


ETUDE ET CONSTRUCTION DE 


Machines Cinématogéraphiques 


APPAREIL PRISE DE VUES 


uveau 
Toutes pi ee oo 


PERFOREUSE 


Indéréglable — Précisi ion absolue 


NOUVELLE TIREUSE 


our positifs et pour titres 


ESSUYEUSES - MÉTREUSES - ENROULEUSES 


MATERIEL s DEVELOPPEMENT 


Ghâssis, Cadres, CGuves, Potences, Fi litre 


APPAREILS DE PROJECTION 


par transparence et par réflexion 


Nouveau Modèle de Proleeteur 
Tables, Lanternes, Arcs, Moteurs, etc. 


| D 
| Anciens Etablissements Lucien PRÉVOST 


1 a u Ca Capit # … . ne 


SIÈGE SocrAL A Par 
54, hu RMS de- Gers 54 


x 


 ÉRNEMANN 


6 JAuLE 
Précision 


SAS AUCUNE 
CORGUTTENGE 


7, y) 
ERNEMaN l 
DRESDE AG bi 


IMPERATOR 


Le Projecteur le plus robuste ayant fait EXEMPT 
por Construit entièrement en acier de tout scintillement 
et bronze phosphoreux. 2 
ss AVEC MAXIMUM DE LUMIÈRE 
LE SEUL par son nouveau dispositif breveté garantis- 
présentant une fixité absolue et constante. sant 40 o/o d'économie d'éclairage. 
A LA MARCHE PT 
Re ayant obtenu à toutes les expositions les 
totalement silencieuse plus hautes récompenses : 
VIENNE 1912 BEREIN 19:12 LONDRES 1913 
Rue ; Médaille Grande Médaille d'Or 
Grande Médaille d'Or de la Ville de Berlin avec Diplôme d'Honneur 


Premières références des Principaux Etablissements de France et de l'Etranger 
à la disposition des intéressés. 


SOCIETÉ ERNEMANN 
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Téléphone : CENTRAL 36-16 <> 9, Cité Trévise, PARIS 
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lLes Objectifs HERMAGIS | 


sont 


LUS LUMINEUX - =: || 
LUS. FINS ------. 
LUS BRILLANTS - - 
LUS ÉCONOMIQUES 


Essayez-les : 


Ils Sont échangés où rembowrsés s’ils ne remplissent pas les conditions annoncées. 


La Série 2 (foyers de 40 à 90 m/m) permet de réaliser une économie garantie de 25 0/0 sur l'éclairage. 
À La Série & (foyers de 95 à 210 m/m) permet de réaliser une économie garantie de 40 à 50 0/0 sur l'éclairage. 
; Les Objectifs Hermagis sont recommandés four tous les éclairages et pour: toutes 
les longueurs de Salles; ils sont indispensables pou l’utilisation des groupes électrogènes 
portatifs de faible ampérage et pour éclairages autres que l'électricité. 


Le) 7] 


| J. Fleury 
18, Rue. Ramb 


: Archives 24-55 


Amp. Films Co Of Amerika 


Indépendent Noving Pictures 
23, RUE DE LA MICHODIÈRE, Paris 


IVANHOE 


C’est le célèbre roman de Walter Scott qui a servi de 
base à ce film. L'action se passe dans les dernières années 
& xrre siècle et met en lumière la rivalité entre Anglo- 
axons et Normands qui a suivi la conquête de l’Angle- 


. lerre par Guillaume Ir. En même temps, nous voyons les - 
» Menées sourdes de Jean sans Terre, appuyé par la plu- 


Part des seigneurs normands, pour usurper la couronne, 
Pendant que Richard Cœur de Lion est retenu captif à 
Son retour de la troisième croisade. : 
… Lés principaux personnages sont : Cédric le Saxon, qui 
-Pérsonnifie la race vaincue, obstinée dans sa haine contre 
levainqueur;sa pupille, lady Rowena, qu’il rêve d'unir au 

escendant des anciens rois saxons; son fils, Ivanhoë qu'ila 

éshérité parce qu'Ivanhoë a l'audace d'aimer lady Rowena 
UE.de pactiser avec les oppresseurs ; Richard Cœur de 
… Lion, qui revient de Palestine déguisé ct qui, sous le nom 
… (le Chevalier noir amène, après une série d'aventures, le 
Mariage d'Ivanhoë et de lady Rowena. Il faut ajouter tout 
Lin groupe de seigneurs normands parmi lesquels Briant 
… de Bois Guilbert, chevalier du Temple, qui s’est épris de 
…. Rebecca, la fille du juif Isaac et qui essaie de la violenter. 
 Lvanhoë, qui est revenu dans la maison paternelle sous 


st 


HERMAGIS, 


Heat. — 


Opticien - Constructeur 


un déguisement de pélerin, est blessé an moment où il 
s'oppose aux chevaliers qui se sont cmparés de Cédric et 


de Rowena, maïs il parcourt le pays pour chercher du 
] À 


secours. Il rencontre Richard Cœur de Lion ctle conduit 


avec ses fidèles devant le château de Torquilistone où 


sont enfermées Rebecca et Rowena. Le siège est fait et 


les assaillants lemportent. Rebecca estentrainée par: Bois 


Guilbert. Cédric et Rowena sont libérés et Ivanhoërentre 
en grâce auprès de son père. Mais où est Rebecca, de- 
mande Ivanhoë. Le berger Curth, le confident d'Ivanhoë, 


rapporté qu'elle est dans le camp des ennemis el qu’elle 
doit être brûlée vive comme sorcière, si elle ne trouve 
pas de champion pour la défendre. Ivanhoë se 


assistent àce. « Jugement. de. Dieu ». La, paix revenue, 


résente 
et terrasse Guilbert, Pendant le combat, Richard Cœur de 
Lion a réuni ses fidèles et s'empare des chevaliers qui . 


FE 


PARIS | 
; Téléph. Notice Æ gratuite j 
(OO 


Rowena.et Ivanhoë sont unis alors que Rebecca et Isaac 4. 


continuent.leurs éternelles pérégrinations. : 


dééététiahnsatsstsstæsss dédéceite 


LISE ds 
De FAITES! LIRE 00 


PROPAGEZ 


Qui se fait l'Echo fidèle et désin- 
. = téressé de vos revendications =, &. 
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Société anonyme — Capital 4,000,000 de francs : 
Siège social: 57-59, RUE SAINT-ROCH, Paris 


SÉRIE DES Granvs Films ARTISTIQUES 
GAUMONT 


__ L'ENFANT DE PARIS 
Roman cinématographique en deux parties. 


DISTRIBUTION : 
Marie de Valen . . . . Mis Jane MARIE-LAURENT 


La Gouvernanteé. . . . DorLY 
Pierre de Valen, . . . MM. KEPPENS 
Edmond le Bachelier . LEUBAS 
Le Savetier Tiron. . . Marc GÉRARD 
Jacques de Valen . . . Duvaz 
M. LAGRÉNÉE 
Le Bosco 


La Petite Suzanne PRIVAT æ 
Marie-Laure 


PREMIÈRE PARTIE, 


I 
JOURS HEUREUX 


-_ Au bord d'une plage sonore que -la mer ourle de ses 
flots bleus, se sont réfugiés, après de pénibles travaux 
et de dures campagnes, deux frères. Pierre de Valen, 
capitaine d'infanterie coloniale et Jacques de Valen, l'en- 
seigne de vaisseau. 
Pierre s'est marié. js 

. Une fillette est née, Marie-Laure:: c'est déjà, avec ses 
six années, un petit être charmant... 


Le ‘Ce soir là, les deux frères, Marie de Valen et la petite 
.. : Marie-Eaure étaient réunis dans le grand salon de la 
villa « Bel Abri ». Quand une dépêche survient. 


ds 
À : 


MINISTÈRE DE LA GUERRE 


Le capitaine d'infanterie coloniale, Pierre 
de Valen, se rendra à Marseille, où il s’em- 
barquera après-demain, 12 du courant, à 
bord .du paquebot-transport « ILE DE 
FRANCE » à destination du Maroc, où il 
prendra le commandement du 2 bataillon 
d'infanterie coloniale. 


gi 


SEA La nouvelle tombe sur la jolie maison comme un coup 

de foudre et amène des larmes aux yeux de la jeune 

femme et de l'enfant. Cependant, elles ont obtenu l’une 
et l'autre d'accompagner celui qui s’en va et de ne le 
‘quitter que lorsque le grand navire, ne sera plus’ qu'un 

k point incertain. entre le ciel et l'eau. 

Tout est prêt pour le départ. Pierre a pris à part son 
. : frère et lui a dit: « Je pars, tu restes : je te confie ma 
femme et ma fille. » : 


F 


Marseille, la ville ardente, est en rumeur. 
- Sa population fébrile, envahit les jetées, le port. Par- 
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tout éclatent dans le quartier militaire sur les grandes | 
ps des sonneries de clairon, des roulements de tal || M 
our. : ne | 
C'est à peine si Pierre de Valen a pu, dans une der” 
nière minute de tendresse, serrer sur son cœur sa femme 
et sa fille. 
Impassible, ayant l'œil à tout, Pierre de Valen, le chef 
de bataillon, veille, comme à la minute précédant un 
bataille, à ce que tout soit prévu, à ce que rien ne soi 
laissé au hasard ou à l'impéritie d'un sous-ordre. 
Un bref appel de clairon éclate. Les hommes, rangés 
se disloquent avec ordre et, par l’étroit chemin de plan 
ches qui conduit à la coupée du navire, ils montent. 
Enfin, le dernier homme est à bord. Lui-même, su" 
de ses officiers, y monte à son tour et, larguant ses 
amarres, l'Ile de France commence à s'éloigner du po 
Marie de Valen et sa fillette remontent dans l'auto £ 41 
regagnent tristement la villa Bel-Abri. t R 
Pour Marie de Valen, le ciel paraît moins bleu. L'oncle On 
Jacques s’ingénie, lui aussi, à chasser la mélancolie qu 
pèse sur la maison... HE Ve 
Un soir, Marie-Laure arrive en courant avec une lettre 
de son papa... 


«.… Pas la moindre alerte ; les jours s’écou- 
lent tristemient, dans l'oisiveté et dans l'en- 
nui. Pour nous distraire, nous jouons au 
bridge et nous faisons de la photographie. 
Je t'envoie un cliché pris par... "» 


Qui lés rassure tous. 


IT 
JOURS DE MALHEUR 


La vie a repris son cours monotone à la villa Bel-Abï}, 

Marie-Laure, dans sa petite âme candide et aimant@ 
souffre de l'absence de ce grand ami qui est son père” 
mais il suffit d'un ballon qui bondit sur la pelouse, ge IN 
rire de là maman, d'un papillon qui passe, d’une pol si, 
histoire racontée par l'oncle, pour que le cœur de ce peti a 
oiseau qui sautille soit rempli par la seule joie de viviè 
d'aimer et d'être aimé. Ù de 

Par un beau soir crépusculaire, où la maman s'es 
sentie plus joyeuse que d'ordinaire, Jacques de Va 
lit les journaux de Paris qui viennent d'arriver. 
« dernière heure » attire son attention. 


DERNIÈRE HEURE 


Les dernières nouvelles du Maroc sont plus 
rassurantes. . 
D'accord avec les puissances intéressées, 
le Conseil des Ministres a décidé le retrait 
des troupes de la région de Zeymour.: 
(Agence Havas). 
La « dernière heure » des journaux venus de Paris À 
justifié la joie instinctive de Marie de Valen. Tous 
hôtes de la villa Bel-Abri sont heureux, et la nuit venu 4 
à l'heure où la maman et la fillette se séparent, 16 1 
prière commune monte vers le ciel tranquille. 


Là-bas, à Zeymour, sous un ciel de feu, les temps sont 
devenus héroïques. 2 2 
Aux heures d'inaction ont succédé des heures terrr 4 
bles. - L. 
La petite garnison est isolée ; il ne s'agit plus pour aa 
que de résister le plus longtemps possible, dans l'atten®” 
de secours, qui viendront peut-être, ou de mourir n0?°. 


FE 


“ment. C'est à quoi le capitaine de Valen, comprenant 
Que les secours, si la métropole en envoie, arriveront 
op tard, s'est résolu. : 
Autour d'eux le cercle hostile s’est encore resserré el 
lattaque ne tarde pas à se produire. &; 
Pendant trente-six heures, ce fut l'assaut acharné, le 
“Combat tétu. Un soir, ce fut la ruée féroce. Puis, il y 
… Cut, un grand cri qui traversa l’espace, un cri d'orgueil 
duquel se mélait le râle plus sourd des agonisants et, 
« dans le vent du soir, les plis du drapeau ennemi flot- 
. lèrent sur le blockhaus en ruines... 

Marie de Valen espérait. La note officielle publiée par 
… les journaux lui faisait prévoir le retour de son mari. 
—. À cette idée, la maman et la fillette commencent une 
E belle partie de ballon. 
Pendant cette folle partie où les rires de la maman et 
M de la fillette effarent les oiseaux, hôtes assidus du pai- 
% Sible et splendide jardin, Jacques de Valen est mandé 

 äu salon par un inconnu qui fait passer sa carte : 


Colonel de QUIBERVILLE 


Attaché au Cabinet du Ministre de la Guerre 


“_ Les deux hommes, en présence, se saluent gravement. 
% Jacques de Valen sent confusément que cet homme est 
M En ce moment plus qu'un homme et qu'il est revêtu d’un 
% Caractère qu'il ne comprend pas encore, Mails que Sa VI- 
“ Site doit être d’une gravité exceptionnelle. : 
Le colonel ne lui laisse pas le temps de réfléchir, et 
lui apprend doucement la perte déplorée de tous, du ca- 
M Pitaine de Valen dont le corps n'a pu être retrouvé, 
Après l'attaque de Zeymour: 
0. À ce moment, le ballon lancé par Marie-Laure traverse 
le salon et vient tomber entre les deux hommes. Marie 
de Valen, vient pour le reprendre. Elle s'arrête inter- 
dite, rougissante. ; Br 
M Jacques, hâtivemnt, présente l'envoyé du Ministre, le 
Colonel de Quiberville, envoyé par le Ministre de la 
0 Guerre. : 
La jeune femme se retourne inquiète vers l'envoyé. 
Le colonel de Quiberville a un geste de commisération 
rofonde et ses yeux se portent.sur la dépêche que Jac- 
ues tient encore à la main. A 
… Elle y jette les yeux. Son cœur à deviné ; ses deux 
Mains qui tiennent le fatal papier descendent douce- 
lent, et elle tombe évanouie entre les bras de son beau- 
ère : mais, c'est une âme trempée et un cœur vail- 
ant. Elle revient à elle et, soutenue par la bonne gou- 
Vernante de Marie-Laure, elle puise dans son courage 
la force de présenter ses devoirs à celui qui vient, au 
“Nom de la France, lui apprendre le grand malheur qui 
ait d'elle une veuve. Ë 2 ; 
… A huit jours de là, elle mourait de consomption, lé- 
Etant à son beau-frère la petite Marie-Laure. 
Deux semaines se sont écoulées depuis le j 
Yeux de Marie-Laure, ouverts pour la première fois sur 
# la vie et sur ses laideurs, ont vu entrer la lugubre 
-lhéorie de ceux qui assurent le dernier départ. 
Depuis, réfugiée dans les bras de son oncle Jacques, 
… Marie-Laure, avec sa poupée vêtue de deuil comme elle- 
ême, a pris une gravité qui n'est pas de son âge. 
L'oncle Jacques, lui non plus, n'oublie pas. La pensée de 
Ceux qui sont partis, si rudement, si soudainement fau- 
hés, l'un par le devoir, l'autre par la douleur, est tou- 
Ours présente à sa mémoire. 


4 € la Marine. £ 


our où les 


. Un mois après, il recevait une dépèche au Ministère 
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MINISTÈRE DE LA MARINE. 


. Monsieur Jacques de Valen, enseigne de 
vaisseau, ralliera immédiatement son bord 
après-demain. Le croiseur DUPLEIX féra 
route pour l’Extrême-Orient. 


Jacques, en songeant à la séparation, songe à la rendre 
moins amère pour Marie-Laure. Il a caressé plusieurs 
projets et s’est arrête à celui qui lui paraît le plus raïi- 
sonnable. Il mettra Marie-Laure en pension et chargera 
la fidèle Marion de veiller sur la fillette. Une lettre tous 
les mois le renseignera et, de loin, il veillera au bien- 
être de l'enfant, | ù 

Son choix s'est fixé sur la pension Molière, située : 
dans un site admirable et sain des environs de Paris. 

Avant de la quitter, Jacques a fait confectionner pour 
elle un double petit médaillon d'or, attaché par une 
chaînette, et dans chacun des compartiments duquel il 
a fait fixer les deux photographies des chers disparus. 

Cela console un peu Marie-Laure et quand l'oncle, 
après l'avoir embrassée, la confie à Marion, la petite fille 
est pleine de courage et de bonne volonté. à: 

La maîtresse reçut l'enfant avec une gravité froide, 
une tendresse apitoyée qui firent mauvaise impression 
à la petite fille : mais elle avait promis d'être coura- 
geuse et elle le fut. 

Le calvaire de Marie-Laure commençait... | 

Une surveillante l'entraîne dans un immense dortoir, 
où, côte à côte comme un hôpital, s’alignent des lits. 
blancs. ; rie 

Anxieuse, l'enfant regarde de ses yeux grands ouverts 
toutes ces choses, si nouvelles pour elle et qui lui pa- 
raissent si froides, si hostiles... 


D'un caractère timide, d'une excessive sensibilité, elle 


devient le souffre-douleur.de la classe et du dortoir.. | 

Et un soir que la pauvre petite n'en peut plus... elle 
chuchote : 6 

— Petite mère, petit père, je suis trop malheureuse: 
Je veux vous rejoindre au ciel... TES 

Ce désir est à peine formulé par les petites lèvres, qu'il 
saute au cerveau de la pauvre enfant. 

Ce soir-là, la nuit est claire ; dans le grand dortoir, 
un rayon de lune vient caresser toutes les jeunes têtes 
qui dorment, enfouies dans les oreéillers ; seule, Marie: 
Laure véille encore... Quand elle juge que le lourd som- 
meil a appesanti toutes les paupières, elle se lève, fur- 
tive. Rapidement, elle s'habille ; à petits pas, elle va 
jusqu'à la porte, traverse un vestibule et, prenant à 
chaque pas un peu plus de courage, arrive enfin, pas: 
sant comme une ombre, jusqu'à la porte de la rue qu'elle 
ouvre péniblement. ; : 5 

Elle est dehors ! Elle est libre ! 


DEUXIÈME PARTIE 
- LE BOSCO. 


Libre ? Non, elle est prisonnière. RER 

Prisonnière de son inexpérience, de ses forces, de sa 
volonté, du hasard. se LA 

Elle va ; la route s’allonge sous ses petits pas, mais 
elle est bien longue... les petits pas se fatiguent. et le 


ciel est bien loin... La fatigue et la faim la terrassent, : 


elle roule, tombe au revers d'un trottoir, sur la route 
de Suresnes. RUE 


Elle dort, dans la solitude du chemin où elle est tom 
bée ; elle y dormirait jusqu'au moment où une âme 
charitable se pencherait sur elle, si Edmond lé Bachelier 
ne venait à passer... f * Fa 

Qu'est-ce qu'Edmond le Bachelier ?. ; ; 

Une manière de bandit, mais un bandit moderne, 


C'est un homme pratique et d'une sensibilité rela- 
tive ; là vuei-de Marie-Laure, étendue, sur le-trottoir, 
ne lui, suggère d'abord que de la surprise, puis de 
l'intérêt; .car il a vu briller au col de la fillette une 
Inince chaine d'or. Il fldire la vérité. Cette fillette a dû 
S'enfuir d'un endroit qu'il ignore pour se rendre au- 
près de ses parents ; elle s'est perdue et est tombée là, 
pont. dé forces. Or, se dit Talmin le Bachelier, si 
on paye pour retrouver des chiens, on paye encore 
nieux pour retrouver un énfant... Et prenant Marie- 
ré dans Ses bras robustes, il continue sa route. 
Son pas est devenu plus rapide; il gagne les hau- 
téurs de Belleville et là, dans une rue étroite et noire, 
“il entre dans un taudis d'où sort une odeur écœu- 
rante de vieux cuir mouillé: 
pièce ést sinistre ; elle sue la misère et la sa- 
ieté. Devant une table basse, un homme à visage de 
brute, ayant devant lui et entre les mains tout Patti- 
rail d'un savetier, un peu plus loin, un autre être est 


assis. : 

Tout son visage reflète le malheur ; une épaule plus 
autée que l'autre l'a fait surnommer le: « bosco », et 
tout dans ses craintes instinctives, dénote l'affreuse 
ur qui lé courbe à chaque instant, sous une parole 
rutale où sous’ un geste de menace. Il est Sorti sur 
mjonction du savéetier Tiron; mais n'a perdu au- 
cune parole du Bachelier qui confie Marie-Laure: à 
ron, sans plus d'explications et sur la promesse de 
‘éprendre-lenfant: dans quelques jours. 

Et Talmin le Bachelier, son éternel mégot collé au 
coin de la lèvre, redescend l'escalier, pendant que le 
« Bosco », rappelé par le savetier, va reprendre: sa 
place. 

: — Tu vois cette môme : elle: va habiter avec mous. 
On va y apprendre not métier. En ‘attendant, cou- 
che-la dans la soupente, et au turbin ! 

Bosco: a: préparé tout pour que la petite fille puisse 


linge: blanc, pour épargner à sa peau délicate-le dur 
contact des sacs et des lambeaux de couverture: sur 
lesquels il couche. 
Qu'est-ce que Bosco ? ‘ j 
. “Une. belle petite âme dans une ingrate! écorce, . un 
cœur tout en or, comme. disent les braves femmes, 
k ns une poitrine,  presqué difforme, j 
Depuis. Farrivée de: Marie-Laure, Bosco était dou- 
lement malheureux. 
Ses-malheurs-se doublaient des malheurs de la pe- 
tite fille... ; 1e 
ÆEntre:ces deux. enfants -désespérés, -était née, une 
itié, profonde. Le. déshérité s'était penché sur 
: bandonnée et ces deux petits cœurs s'étaient çom- 
ris. { 


Au lendemain de la disparition de Marie-Laure, la 
pension Molière fut en émoi. La fidèle Marion, pré- 
venue, fit du scandale.;, la, police, avértie, commença 
ne enquête. L'affaire fit du bruit ; mais, le père et la 
mére étant morts, la petite fille perdue restant introu- 
able, l'affaire fut, vite classée. se 

Or, tout à Coup, une nouvelle tombe sur Paris. 
Le capitaine de Valen n'est, pas mort... Un télé- 


vé l'opinion publique. 

s-journaux annonceht la prochaine arrivée du ca- 
itaine, publient sa photographie, vantent ses hauts 
its ; ct, le jour où le valeureux soldat arrive à Pa- 
ris, une véritable manifestation l'accueille et l'ac- 


A 
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.Sans toutefois rien leur révéler sur Marie-Laure: 


dormir en paix ; il a glissé, sous sa tête blonde, un 


‘cauteleux, jusqu'au capitaine qu'il interpelle, $ 


me, adressé par lui au Ministre de la Guerre, a, 


irénte mille francs ; et je vais vous chercher, w 


| ment se passcraient les choses, a apporté 1 


Aussitôt après les réceptions officielles et ses 4 
voirs de soldat remplis, le capitaine de Valen M8 
songe plus qu'à une chose : retrouver son enfant 

Le lendemain même de son arrivée, il faisait PU 
blier dans tous les journaux le portrait de Maxes 
Laure, avec l’Ainnonce suivante : “60 


Le capitaine de Valen, demeurant à 
Paris, 26, avenue Gharles-Floquet, offre la 
somme de vingt-cinq, mille francs, à qui- 
conque pourra donner des renseignements 
sur la disparition mystérieuse de sa petite fx 
fille dont nous publions un portrait. Voici 
dans quelles circonstances. Ÿ: 


Talmin le Bachelier a lu l'annonce ; son plan est 
vite et bien tracé. : <a 
s ge. 


Dans le bouge où il se réunit avec quelques-un 
ceux qu'il associe à ses affaires, il rédige une lettr 


Capitaine, 

Nous savons "où est votre enfant ; mais 
comme nous voulons -toucher la prime que 
vous offrez, sans avoir de déméêlés avec la 

> police (et ceci pour des las de raisons), 
trouvez-vous ce soir à dix heures, quai 
d'Orléans, près de la rampe qui descend * 
à la Seine; un de nos camarades /y sera. 
Suivez-le : il vous conduira: près. de: votre 
lille, dans ‘un endroit où: vous ne rencon- 
irerez que des admirateurs de:votre bra- 
voure. 


Edmond. 


P. S. — Surtout, woubliez pas. voire = 
carnet de. chèques. A 


Le capitaine, après avoir .glissé son revolver 
une poche, se rend au quai d'Orléans. Le quai est pi 
sert: seul, un homme louche, assis sur le parapie 
regarde couler l'eau. Le capitaine fait les cent Ba 
L'homme, sûr de n'être pas épié, se lève et Pb 
Voyot 


quette à la main, mais quand même, restant 
jusqu'aux moelles.. : né 

Après les questions d'usage, lapache conduit 1e jus 
ros de Zeymour jusqu'à une auto qui stationne Pin 
loin, sur le quai. .La voiture s'arrêta au seuil dus 
bouge infâme, où se trouvait Talmin,, entouré de 
complices. 

Le capitainé de Välén a jugé dans quel mon 
est tombé, mais il ne perd ni son sang-froid, ni $ 
gnité ; il pose simplement son revolver sur la tah g 
attend, tranquille, malgré le sentiment de colère Fi 
de menace qui vient d'animer les visages qui r'ento Te 
rent. KA 

Talmih, simplement, avec des mots brefs, qui do 
nont à son récit le caractère, de la plus grande V 
cité, il raconte au capitaine comment il trouva oi 
cueillit l'enfant. D'autre part, il avoue lui aussi, BE 
fait sa pétite enquête, et savoir comment et qua 
Marie-Laure ‘quitta la pension Molière. 

Le capitaine n'hésite plus. 

— Quelles sont vos conditions ?- ; 4 

— Simples, dit Talmin, avec un sourire. Signe? q 
chèque de vingt-cinq mille francs promis, plus cs 
mille francs pour Jés frais de pension, soit, en 


gosse. RUE AUOT Pet De ae $ u co 
Sans une hésitation, le capitaine, qui a prévu net 
br CES 


ROSE CSC EU PENSE PSE LU ED PRSE ES 
On peut encore 


fr AIRE FORT UNE) 


dans 
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‘11 jette l'enfant au fond d’une hotte, é 
lui-même en chiffonnier sordide, et tenant, sous l'ern- 
_ pire de terribles menaces, la petite fille tassée, au fond 


de chèques réclamé et il en établit- un-de trente mille: -f- 


francs. È 


Talmin, une fois en possession du précieux «papier, : 
laisse le capitaine sous la garde de ses ‘amis-et ne fait : 


qu'un bond chez Tiron, et emmène Marie-Laure. 
“Bosco est désespéré. Il redoute tout pour l'enfant, et 
“Par des chemins périlleux, il se trouve dans la rue, 
#Shivant Talmin et l'enfant. 

“Se coulant le long des maisons, il arrive, lui aussi, 
jusqu'à. la porte du bouge.;.il se.blottit dans4d'angle.et 


regarde de tous ses yeux. an 4 

- Observé par les apaches qui louchent sur le revol- 
ver quil à posé ostensiblement devant lui, le capi- 
taine attend avec un Calme feint. Son cœur bat fort 


dans sa poitrine : il va revoir Marie-Laure : mainte- : 


Mant, ikm’en doute plus. Mais le bandit Talmin avait 
bien tracé son plan. Montrant de loin, Marie-Laure à 
Son père, il lui fait signer un second chèque de 
30.000 francs, et en attendant de réaliser les chèques, 
pus HRoter le capitaine et le conduit dans une pièce 
olée. 
” Tout à coup, un cri : 
*— Acré ! la Rousse ! 


À coups de bouteilles 


Pris Marie-Laure, dont il étoufte les cris, et, par une 
Porte dérobée, a gagné au large. k 

$ Ga OR | à « DL O CG eu °, :9 5. € CE æ. 
"C'est Bosco qui, d'une main ferme et puisant en lui- 
même une force qu'il ignorait encore à la minute 
précédente, a déchaîné ce Deus ex machina qu'est la 


police. bar ÿ fe 

Penché devant les vitres grasses et sales dela bou- : 
tique, lé pauvre enfant a tout vu ; il a aussi tout | 
compris. Devant Ja tournure que prenaient les évé- | 


nements sous Ses Yeux, il a, tout d'une traite, couru 
jusqu'au poste et ramené derrière-lui le commissaire, 
lés agents, tout l'appareil actif de la loi ; mais la loi 
arrive trop tard. ! 

La rafle opéréé; ‘on s'aperçoit que le coup de filet 


n’à pris que le menu fretin et que la pièce principale #| 
a pu passer à travers les mailles ; mais! il ‘est{ trop: 


tard. . ; à É 
Cependant, Boscora gagné à ceci qu'il est mainte- 


nant considéré par da police et qu'il sent en elle une 


force qui peut lé mettre à l'abri de bien des coups. 
Le capitaine de Valen est découvert, ligoté sur un 


lit, dans un des retraits secrets dû bouge. Délivré, il 
“explique sa présence en ce lieu. : FR. A ep #8 | 


Bosco lui raconte sa pauvre 
point du récit où Marie-Laure 


prenant la carte que M. de Valen lui tend, il promet, 
il jure au capitaine comme à lui-même, de retrouver 
Marie-Laure. Ê 


_ Et maintenant qu'il est libre d'aller et de venir, 1 
commence sa petite enquête. La maison était cernée 
FA cependant Talmin est introuvable. En cherchant, à, 

éndroitoù, pour ldidernière fois, il a entrevu Ma-? 
*le-Laure Sortant desJbras de son père, un long chez 


veu blônd attire son attention. Ce‘cheveu est sur a 
miider Bosco. * 
En effet, Talmin a pu fuir par une issue incon- 


rue et, de là, gagner, en entraînant Marie-Laure, une 
sorte-de,masure, plantée. dans;.un:terrain:.vague.: lès, 


pour urié minute, il est en sûreté. {Cet antre est celui 


.d'un chiffonnier. 


_ Talmin n’est pas un homme à réfléchir longtemps. 
se. transforme 


" 
: 
& 


histoire, et arrive au. | 
‘ trouve + mêlée :: #| 
| mais il est bref. I1 a hâte de se remettre en action «et,} 


dérnière.marche d'unspetit escaliér, et c'est lui qui va 


D) 


illes lancées à la Volée, les lam- . | 
pes à pétrole Sont éteintes et brisées ; mais Talmin, | 
Most de la panique et de la lutte quicommence, a } 


Do) 


dupanier-quil-jétte sur ses épaules, il arrive à 


r#\ Qnand+Bosco, qi “ 
wetärd Considérable, la piste de Talmin, arrive au de 


lui fait Paumône 


. comprend, que le moment d'agir est venu. 


ren sûreté à | 


* Je matin même. 


Le capitaine a adopté Bosco et veille à son 6 


tra- 


verser la foule et les cordons d'agents. 

ui a suivi pas à pas, mais avec UE 

trait où le misérable s’est transformé, 

M ON RSS do se 
Cependant, il a trouvé dans le bouge où ii a € 

taté le passage du bandit, le vêtement que celui-@ 

abandonné pour se transformer, et dans une po” 


il est .enco 


fi 


“ne vieille-wwenveloppe x: 


Talmin, 285, rue des Pyrénées... 


Bosco ne perd pas une minute; il donne T'agressÿ À 
la police etyne se tiant qu'à lui-même, il court rue % 
Pyrénées. À 


fant. Bosco me peut que prendre sa course et 5'acC 
ché derrièré là voitüre Qui file et s'arrête à la 8# 
de Lyon. ne 

Bosco voit Talmin prendre deux billets pour Nice à 
ÿl se lance sur Je quai, ne.perdant pas le bandi ahe 


Lalmin monte à ce moment dans un taxi avec # 


yeux. Décidé à ne pas les laisser échapper, il se Ca 
dans le fourgon des bagages. 

Nice ! Tout.le monde .descend 1. 
Te Bosco profitant de l'instant propice, saute S 
quai, se faufile inaperçu ét sort, au moment où 
min et Mae Buie s'éloignent en. voiture. Vo 

Bosco se lance derrière la voiture. Mais le pau 
enfant, depuis plus de vingt-quatre heures, EU. ( 


pris ; il.sent que ses jambes se dérobent, s0 pme 
un vertige lui trouble la vue et il s'arrête pour 
ber sur un banc. ' ; 

- Deux femmes, jeunes et jolies, aperçoivent le 


heureux ; l’une d'elles, apitoyée #£ ses vers lui 
16 À 


T Je 
Tal- 


: c'est un bil e cent francs: > 

‘Le premier soin de Bosco est. de. se vêtir prop , 
meñt, puissil avertit le capitainé de. Valen par 
dépêche" | 


Ai suivi Marie-Laure et le Bachelier 
jusqu’à Nice: | ; 

Ai perdu leur trace à leur arrivée ici, mais 
espère la retrouver aujourd’hui. Attends nou- 
velles Hôtel Mimosa où suis descendu. 


Le Bosco. 
Re i ec 
Quand il a vu Marie-Laure monter, en voiture Ai 
son ravisseur, il remarqué que cette voiture seT- 


cac 


rée, il finit par découvrir la villa où Talmin à B0sC0 
Marie-Laure: ; le soir même, 


met 


: En deux tractionis nerveuses, il se hisse au s0m 


: ad mur “entourant, la villa, et se laisse retombe ge 


Aucun bruit. Il Casse un carreau, fait jouer une 
guclette : le voici dans la place. Il arrive devan ï 
porte fermée à. double…tour, appelle Marie 
L'énfant est bien là D'un coup d'épaule, Bosco % 
fonce la porte et arrive près de l'enfant. !, ". 
ge le, sauveteur et.la sauvée. étais 
ur 


ôtel Mimosàa : Via “ 
es après, lé capitaine de Valen ser 


Une’ heure 


‘Quelques he 


rait Marie-Laure sur son cœur. 


Le Bosco avait une revanche à prendre. + il-la Pé 
En rentrant, Talmin, découvrant la fuite de mar, 
Laure, comprit que c'en était fait de lui, qu'il Er. 


‘être pris. Il veutfuir; miais il-est trop.tard. 4m retés 5 


a fait entourer la maison et le bandit est 
après üne résistañce acharnée. 
Son passé ét $oh dernier méfait en font u 


dat pour -Cayenne. 
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sur tous les Cinématographes 
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Limited, 4 bis et 6, rue aux Ours, Paris. 


Behr 


CINÉMATOGRAPHIE 


Rigadin. — M. Petit Demange Charles, dit Prince, 25, 
boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. û 

Spectochrome. — MM. Mauclaire Louis, 3, rue re 
Ziem, Paris; Bréon Alfred, 2, rue de Neuilly, à Cour 4 
voie, et Randabel Pierre, 32 bis, boulevard du Châte4”” 
à Neuilly-sur-Seine. 
Pathégraphe. — Compagnie générale des Etablissement 
Pathé frères, 98, rue de Richelieu, Paris. ts 
Pathéscope. — Compagnie générale des Etablissemen 
Pathé frères, 98, rue de Richelieu, Paris. É 

Veragraph. — M. Bretel Edmond, rue Mot, à Fontenaÿ 
sous-Bois. 

Poulain. — Société Anonyme du Chocolat Poulain 
Blois. 5 

Spectre. — MM. Louis Mauclaire, 3, rue Félix-Zier} 
à Paris ; Bréon Alfred, 2, rue de Neuilly, Courbevol®r 
Randabel Piere, 32, boulevard du Château, Neuilly-5 
Seine. 


MACHINES PARLANTES 
Ru . : ri- 
Opéra-Concert. — M. Chanoïit, Etienne, rue des Ma 
niers, Paris. 


ence de 


Communiqué au Courrier Cinématographique par l'AS vers 


Brevets et Marques de Fabrique Jacques GEVERS & C°, à 


rue Saint-Jean, 70. 
RE PA A A ET ME SEE 


Une campagne de PUBLICITE . 
gressive est l'INDICE et le MOYEN 
progressives affaires. 


Société Internationale 
| Cinématographique = 


Direction : L. HENRION 


9, RUE de PTOVENCE 
PARIS 


N'’achetant que 


Téléphone 
. | les meilleures vues 


Adresse télégraphique : 
INTERFILMS - PARIS 


judicieusement 


vosTuose | : 
choisies, les 
programmes sortant 
M ares DEMOL de notre Agence 


sont forcément 


seul autorisé 


DT SRE RER EEE EE | | 


à, 
rpter D les plus intéressants 
à CNDUDUDUNTNYNUNDUNDUNUDUNRUNROUN © VRUDUNUNURDUNDUPUPUNDUDUDUN 
PARIS 
ACHAT, VENTE & LOCATION 
Boo Re de tous les bons Films 
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à Répertoire Cinématoégraphique 


Aaresses Artistiques 


Agences 
He Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 
aris. ; 
Serge.Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 


. Artistes Dramatiques 
M Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vincennes 
(Seine), artiste dramatique. 
M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, 
(Seine), artiste dramatique. 
B. Auvertin, villa des Tilleuls, rue du Faubourg 
d'Arras, Lille (Nord). ï 
Artistes Lyriques 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 
; Attractions 
Serge Avril, Rue des Chartreux, Valenciennes. 
(Les « Comic’ Variety », scenistes militaires co- 
miques). 
Chefs d’Orchestres 
O. Bozzi. Cinéma rue Rochechouart, 66, Paris. 
Cinéma rue Saint-Charles, 12, Paris. 
Café des Princes, b‘ Montmartre, 10, 
Paris. 
Brasserie Nicolas, place de la Nalion, 
4 , Paris. 
Louis Suès, 104, Boulevard Rochechouarl, Paris. 
P. Mendez, 15, rue Lebon, Paris (X VII‘). 
Marius Cattin, Cinéma-Concert, Besançon (Doubs) 
Impresarios Artistiques 
D. G. Dalos, 66, passage Brady, Paris, 


Adresses Industrielles 


Achat de Résidus Photographiques 
Pichereau et Ci‘, 62, rue de Turenne, Paris. 
Appareils Cinématographiques 
Etablis. J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 
Etablissements Prévost, 54, rue Philippe-de- 
Girard, Paris. 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Debrie, 111, Rue Saint-Maur, Paris. 
H, Ernemann, 9, Cité Trévise, Paris. 
Accessoires et Matériel Divers 
Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 
Appareils de Photographies 
Etablissements J. Demaria 35, rue de Clichy 
Paris. < 
Mendel, {0bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris, 
Appareils de Sécurité contrel'Incendie, 
Desmettre et Térasse, 121, rue de l'Epaule, lou- 
baix, Nord. 


à Vinncénes 


: Galicots 
GE rm peintre, 98, rue de Montreuil, Paris. 
alumeaux Oxyacétyléniques 
Radio Ciné, 53, rue Menohes Paris. 
. Charbons pour Lampes à Arc 
Eric Boussuge, Société Anonyme Elcctrocarbon, 
21, rue Réaumur, Paris. 
1 à Condensateurs 
Ch. Laviolette, 8, rue Haxo, Paris (XX). 
Margot. C* Industrielle d’Oplique, 3, ruc Dicu, 
is, 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 
à Convertisseurs Electriques 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire, Tel. 952-983. 
Weslinghouse Cooper Hewit Co Ltd (the), 11, r. du 
l'ont, Suresnes (Seine). 
Editeurs de Films 
l’athé Frères, M, rue Favart, Paris. 
Société des Etablissements Gaumont, 57, rue St- 
xoch. Paris. 
Biograph, Kalem, Lubin.Représent., M. Sprécher, 
31. rue de Trévise, Paris. S 
Edison 64, rue de Cormèilles, Levallois-Perret. 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle,Paris. 
Essanay Film, Pharos. Représentant, M. Janin, 
17, rue Grange-Batelière. à 
Itala-Fiim, Bison 101, Reliance. 
M. Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 


Réprésentant,: ‘Etab 
P 


<> 


Euseignes et Décorations lumineuse 
Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris. 
Extincteurs 
Extincteur automatique. Français système, Ch. 
Blon, 17, rue des Messageries, Paris. ; 
Fauteuils automatiques pr Cinés et Théâtres 
L. Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Saint- 
Ililuire, Seine. : 
Fauteuils à bascule 
pour cinématographes 
Maison Brocheriou et Cie, 137,r Lafayette, Paris 
Fauteuils automatiques 
Joutel, représentant de fauteuils Excelsior, 18, 
boulevard Beaumarchais, Paris. 
Gramophones et Phonographes 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Groupes Electrogènes 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 952-23. 
Imprimeurs 
Barroux, 58, rue Greneta, Paris. Tél. 266-64, 
Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 401-19. 
Rincheval et fils, imprimeurs, 20 bis, rue de Paris, 
Saint-Denis (Seine). Spécialités pour théâtres, 
cinémas el cirques 
Installation de Postes 
Central Union Cinéma, 40, r. des Martyrs, Paris. 
Journaux Gorporatifs 
Le Courrier Cinématographique, 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris. 456-33. 
Lampes à Arcs 
Lampes à Incandescence 
E. Grandjean, 2, boulevard de Grenelle, Paris: 
Tél. 1745-33. 
Locations de Films 
Pathé Frères, 104, rue de Paris, Vincennes-Seine. 
Ciné-Location Gaumont, 98, r.des Alouettes, Paris 
Bonaz, 17, rue de Lancry, Paris. 
L. Aubert, 19, rue Richer, Paris. 
L. Aubert, 70, ruc de Paris, Lille. 
Aubert, 1, rue de la République, Marseille. 
L. Aubert, 44, rue Victor-Hugo, Lyon. 
1. Aubert, 8. rue Bayard, Toulouse. 
L. Aubert, 17, Avenue du Roi, Bruxelles. 
Comptoir Internalional de Cinématographie, 140, 
rue de Cologne, Bruxelles. 
Société Internationale Cinématographique, 5, 
rue de Provence, Paris. 
Societé Générale des Cinématographes et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris. 
Agence Cinémato, 27, ruc de Paradis, Marseille. 
Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 44-14. 
Rouchy et Donès. 31, Bd. Bonne-Nouvelle, Paris. 
Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 

E. Tisson, Cinéma-Comptoir, 30, rue de l’Acadé- 
mie, Marseille. Télép. 51-80. : 
op Cinématographique, 58, rue de Paris, 

ille. 
Comptoir International de Cinématographie, 11- 
43, Parvis Saint-Maurice, Lille. 
Bérenger, 38, rue Tapis Vert, à Marseille. 
ra des Editeurs, 47, Faubourg Montmartre, 
>aris. 
Etoile-Cinéma, 39, r. des Petits-Carreaux Paris. 
Central Cinéma, 45, rue d'Engbien, Paris. 
Société Commerciale du Film, Ch. Mary. direc- 
teur, 48, rue Favart, Paris. Télég. Comerfilm-Paris + 
Télép. Louvre 32-79. ï 
Cential Union Cinéma, 40, r. des Martyrs, Paris. 
Location de Postes complets 
Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14. 
Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. : 
Mobilier de Salles de Spectacles 
Veuve Martin et G. Pebeyre, 13, Boulevard de 
Belléville, Paris. 
Wessbecher, père et fils, 59 à 67, rue Grange-aux- 
Belles, Paris (X:). 
Objectifs 


aris. 


lissements J. Demaria, 35 rue de Clichy [Union Professionnelle des Ex 


Fleury-Hermagis, 18, rue Rambuleau, Paris. , 
Margot, C* Industrielle d'Optique, 3, r. Dieu, Paris: 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 
Louis Feuillet. 60, rue Botzaris, Paris. " 
Optique Réunie, 33, rue Emile Zola, Pré st-Ge” 
vais eine. 
Orgues, Harmoniums 
Pellicules 
Pianos 
Poste Oxydelta 


Etablissements J. Demaria, 35, rue de Clichy 


. Paris. 


se Ventilateurs 

E. Grandjean, 21, bd de Grenelle, Paris. Tél. 7145-33 

P..Bachelet, 90, boul. Voltaire. Tél. 952-28. 
Appareils de Synchronisme 

Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris 

Secours contre l’'Incendie 
Travaux Cinématographiques à façon 
Alter Ego, 218, boul. Bineau, Neuilly-sur-Seine 


« La Laborieuse », 93, rue Villiers-de-l’Isle-Adam» 
Paris. Tél. Roquette 62-70. 


Adresses Professionnelles 


Directeurs 
J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris. 


Propriétaires de Cinémas 


Meillat et Hanhait, Nouveau Cinéma, 125 rue 
Ordener, l'aris. 


Architecte spécialiste 
Garnier, 13 bis, rue Alphonse-Daudet, Paris, re” 
çoit mardi et vendredi, de 9 à 11 heures. 
Dessinateurs 
«lectriciens 


Ch. Borzecki, Installations spéciales cinémato® 
graphiques, 27, rue Bouchardon, Paris. 


Mécaniciens 
Metteurs en Scènes 


M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, Vincennes: 


Opérateurs de prises de Vues 
Opérateurs Projectionnistes 


Foliot, 65, quai de Valmy, Paris. 


Photographes ! 

Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes, Paris: 

Photograveur 
Réparation 
d'appareils cinématographiques 

Vénat, 95, faubourg Saint-Martin, Paris. pièces 
détachées de tous systèmes. 

Sociétés Cinématographiques diverses 

et Syndicats 

Chambre Syndicale Française de la Cinématogra 
phie, 54, rue Etienne-Marcel, Paris. à 

Syndicat de ‘la Presse Cinématographique» 
49, boulevard $aint-Denis, Paris. : 

Syndicat Français des Directeurs de Cinémaf 
199, rue St-Martin, Paris. (1037-39). 

Syndicat des Loueurs et Exploitants de films 
Cinématographiques et des Industries qui s 
rattachent pour le Nord et le Pas-de-Calais” 
Siège social, 39, rue de Tournai, Lille. x 

Fédération Internationale de la Cinématographie: 
Siège social provisoire : 199, rue Saint-Martin. À 
Paris, France. 

Union Amicale du Cinématographe, 26, poule- 
vard de La Villette, Paris. 


| Association Belge du Cinema, 15, place Brouc” 


kère, Bruxelles. 


Syndicat des Exploitants de la Côte d'Azur 
3, rue Paganini, Nice. d 
Syndicat des Exploitants du Sud-Est, 39, rue (© 


l’Arbre, Marseille. “he 
loitants de CinémA? 


Belges, 1, boul: Anspackr, Bruxelles (Belgique) 


0 
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MM. les Loueurs, 


Avant d'acheter vos films, 


Consultez 


la Notice de Renseignements conlidentiels sur 


les films, publiée par Le Courrier 
-VOUS ÉVITEREZ D'ENCOMBRER VOTRE STOCK 


d’un lot coûteux 


de non-valeurs impassables 


pra] 


ui, les Exploitants, 


Avant de composer votre programme, 


Inspirez-vous 


vous y trouverez 


LA NOMENCLATURE EXACTE ET SINCÈRE 


EEE 


DES MEILLEURS FILMS 


ns 


Vos spectacles plairont au public, 
Ils auront du succès, 
Vos recettes deviendront considérables. 


Elles vous donneront de gros bénéfices. 


RS NN ER ne on PQ 


+ 


x SURESNES ENSSSSNNNNNNNNNunEnŸ 


ex DRE NNEUNENENDRRENERNENRENE NET DEENENENENNNNNNNNNNNNNNNNNNNNSENNNENENNNNENNERnnŸ 


PETITES ANNONCES (se 


Le Courrier rappelle à fous ses annonciers 
que les réponses aux annonces publiées sous 
initiales et adressées dans nos bureaux doivent 
étre retirées par les destinataires. 

En aucun cas, notre administration ne fera 
suivre les réponses. Elle décline d’ailleurs 
toute responsabilité à cet égard. : 

Il ne sera tenu aucun compte des petites 
annonces non accompagnées de leur montant, 
ou de la dernière bande d'adresse du journal 
pour les abonnés qui bénéficient de quatre 
insertions gratuites. 

Passé mercredi midi il ne sera plus accepté 
aucun ordre pour le numéro de la semaine. 
MM. les annonciers sont avisés qu'il ne sera 
répondu qu'aux lettres contenant un timbre où 
un coupon-réponse ef que les textes d'annonces 
non insérés ne seront en aucun cas retournés. 


3 FILMS de grand métrage, inédits, occasion pour forains, 
presque neufs, à vendre 30 cent. le mètre. Ecrire 
à Géo Janin, 17, rue Grange-Batelière, Paris. (36) 


PLUSIEURS Opérateurs-Mécaniciens, Electriciens, Con- 
férenciers, Contrôleurs, Bonisseurs, Comp- 
tables, Caissiers, Représentants, Coutiers, etc., demandent 
émploi. S'adresser au Siège Sccial de | «Union ‘Amicale du 
Cinématographe », 27, boulevard de la Villette, Paris-19, (36) 


CINÉMAS, CONCERTS & THÉATRES 


à vendre | 

Paris ou grandes ctbeïles Villes de Banlieue, Province et || 
Etranger, Villes d'Eaux et Bords de la mer. 

Depuis 10.000 françes jusqu'à 200 000 francs. 

Affaires sérieuses recommandées et de le choix, laissaut 
beaux bénéfic:s. \ 

S'adresser chez M. PIAZZA, Avocat-Conseil, 
Directeur du ‘‘ Guide des Affaires ”’, 7, Boulevard Saint-Denis. 


H de famille honorable, disposant de 
JEUNE OMME capitaux suffisants, achèterait de 
suite un cinéma soit à Paris, soit en banlieue, soit en province. 

Ecrire : Aubry, 7, rue Guénégaud. (35) 


IMPORTANT STOCK jours disponibies à ven- 


dre. Ecrire à Juan Sala, 38 bis, rue Vivienne, Paris. (52) 


COLORIS Mile Montas, entreprise de coloris à la main, 
d 28, rue Servandoni, Paris. (30) 


préparateur de premier ordre d’émul- 
ON DEMANDE sion pour fabrique de films cinémato- 
graphiques. Ecrire en toute confiance, donnant tous détails çcon- 
cernant expérience et salaire exigé, à Box, 85, C/o Mather et 
Crowther Ltd, 10/13, New Bridge Street, Londres (Angle- 
terre). f (38) 


salles de cinéma, 
FAUTEUILS-EXCELSIOR Guaité garantie. 
RQ à M. Joutel, agent, 18, beulévard Beaumarchais, 
aris. { 1 


CINÉMA-BIJOU 
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DEMOISELLE i" attréetions, Mile Lagourgue. 
bureaux du Journal. (38) 


CINÉMA MUSIC-HALL AMBULANT 


lation splendide (a coûté 150.000 fr.) à enlever avec 40.000 fr. 
Bénéfice net 30.000 fr. par an assurés. Convient à personne aimant 


les voyages. Bellan, 39 bis, rue de Chäâteaudun. (38) 
CINÉMA véritable bonbonnière, quartier très popu- 
leux, 500 places, beau matériel et installation de 


1e ordre. Bénéfice net assuré 18.000 fr. Prix 25.000 fr., facilité, 
vente forcée, maladie grave. Bellan, 39 bis, rue de qe 


dun. 


CINÉMA DE 1° ORDRE ‘ie dé là Suisse, ms- 
tallation et agencement riche. Entrée monumentale, belle clien- 


tèle. Bénéfices prouvés 32 à 35.000 fr. nets par an; on traite avec 
50.000.fr. Bellan, 39 bis, rue de Châleaudun. (38) 


CINÉMA aux Batignolles, dans avenue très populeuse, 
L loyer rare 2.600 fr., grande façade. Bénéfice net 


absolument prouvé 12.500 fr., à céder pour 12.000 fr. (Occasion). 
Béllan, 39 bis, rue de Châteaudun. 38 


situation exceptionnelle, installation 
premier ordre, entrée vaste avec jar- 
din, salle contenant 700 personnes; jamais de morte-saison, belle 
clientèle de famille. Bénéfices nets 20.000 fr. Prix 40:000 fr., faci- 
lité avec faculté d'acquérir la moitié. Très recommandé. Bellan, 


39 bis, rue de Chäleaudun. (34) 
CINÉMA-BA entrée magnifique, grande et belle façade, 

À R salle splendide, grande scène, fauteuils 
et loges, 900 places, petit loyer, sous-location facile du bar. Béné- 
fices néts: 25.000 fr. avec 30.000 fr. (Belle occasion). Bellan, 
39-bis, rue de Châleaudun. (34) 


a ——————————————— 
A VENDRE Appareil chantant Gaumont complet, état 
‘ de neuf, 18 vues, disques, fils, etc. Appareil 


Pathé, état de neuf, eabine, tôle, groupe électrogène 16 HP, 
marche parfaite. Salvator, 190, rue des Bas, Asnières (Seine). (38) 


CHERCHE à reprendre cinéma bon rapport ou à louer 
E salle, Paris ou Banlieue. D. P. G:, 156, boule- 
vard Magenta. 38) 


BEAU CONCERT jour 230 praces, belle acune. Benélico 


Ur avec 30.000 fr. Piazza, 7, faubourg Saint - Denis, 
. Paris. } : 


(35 
GRAND CONCERT-CINÉMA sine, insteflation 


‘ moderne, jolis bénéfices. Prix 50.000 francs avec facilités. Piazza, 


7, boulevard Saint*Denis, Paris. (38) 


© © ———————————— 
OPÉRATEUR de prise de vues connaissant tous tra- 

vaux de laboratoire, bonnes références, 
demande place stable. Prendre adresse aù Journal. (38) 


DEEP ETES PT OT LEO DE PAR TANT APR ENT CES DT ACONUES 
DANSES ANDALO SES ne ns mètres, 
DANSE nn D ALOMSES. er P'eabre 'à 


ponre S’adresser à M. Augusto, 25, rue Montgrand, à .Mar- 
seille, ‘ 


(36) 

LA PASSION coloriée Pathé frères, long. 450 m.,.en 
très bon. état, avec affiches. Ecrire à 

M. Bonnaud Grimaldi, 9, rue de Longchamp, Nice (Alpes-Mari- 
times). \ (36) 
NOTICES ILLUSTRÉES tampons, 
| absolument ind{spensa- 

bles pour assurer la publicité méthodique et fructueuse de ce 
film sensationnel de la Société: Itala, sont mises en vente à 


8 fr. 50 le cent, chez M. Paul Hodel, 3, rue Bergère, Paris. Lui 
adresser les demandes accompagnées de leur montant; (13) 


OBJECTIF HERMAGIS dasale absolamenteu, 


à vendre. Excellente occasion. S’adresser au Courrier. 


ON ACHETERAIT Province, Faire res trés détls 


léés : A. Poch, 75, rue de Rome, Marseille. 


BON C ñ quartier bourgeois, affaires 100.000 fr 
INEMA bénéfices 35.000 fr., avec 80.000 fr., plu- 
sieurs autres, Paris, Banlieue, Province, à partir de 10.007) 


Piazza, 7, boulevard Saint-Denis. 
[\ VE E Un lot, 39 fauteuils base. ; un autre lot de 
NDR 30 bois courbé; un lot d'environ 850 places 
en banquettes ordinaires et rembourrées. Prix dérisoire. Encore 
quelques lampes arc Brillié par trois; un lot décors d'environ 
9 mètres sur 4; plusieurs orgues depuis 180 fr.; un superbe maté 
riel complet avec auto pour tournées en salles. Prix dérisoire; 
Un groupe élect.8 HPavec dynamo 50 amp., etnombreuses autres 
occasions. Timbre pr réponse à MM. Brocheriou et Ci, 1527) 


Lafayette, Paris. 

CHERCHE à acheter chaque semaine 1 à 2 programmes 
J cinématographiques complets de 6 à 8 semaine 

et films de toutes marques. S’adresser à Filmgesellschaft-Expref 

Lucerne (Suisse), 3, rue Tivoli. (33) 


SUPERBE ÉTABLISSEMENT DE CINÉMA 


A remettre à Bruxelles, pour cause de dissolution de 
Société, sur la plus belle place de Bruxelles. Adresser corres- 
pondance au Courrier, 28, Bd Saint-Denis, Paris. 


€ : 
SPLENDIDE CINÉMA très réputé et ayant une SI” 
tuation de premier ordre 
as de concurrence à craindre. Construction et installation aÿya” 
coûté 165.000 fr., 1.400 places, entrée splendide, deux bureaux 
grand bar, très bien sous loué. Affaires prouvées d’une façon in7 


discutable. 170.000 fr., laissant 55.000 fr. de bénéfices bien nets: 
A traiter avec 120 000 fr., valeur des constructions qui appartien: 


dront à l'acquéreur. Bellan. 39 bis, rue de Châteaudun. (84) 
D A LS LE VE m4 ED NT RIRE CNE ESS 
à Paris dans quartier popu 


TRES BEAU CINÉMA leux, 1.200 places, entrée 


monumentale, logés, galeries, plafond mobile. Affaires toujours 
en progression. 120.000 fr., laissant 40.000 fr. de bénéfices par 2 
cède avec 50.000 fr. Bellan, 39 bis, rue de Chäteaudun. (34) 


Je Ve Le Je we 


RRRÉSRIAIASSARAERARERSALE 


CA re D 


“Le Courier 5 
Cinémalographique 


est vendu au numéro 
à Paris. eccccccecceceeesee 


LEO SÉEEÉESLEEÉS60000060000 


On le trouve dans les 
} principaux kiosques. es 


Re RS 


eeseesesseseeeeeeeesseseseseeseses 
Sesesesseneessenseneesesssseees 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 83 


Agence Générale Cinématographique 
16, rue Grange-Batelière. 
Téléph. : Gutenberg, 30-80. — Central, 00-48. 
LIVRABLE LE 3 OCTOBRE 


Eclipse. Impressions de favori............ get 107 
— Ce que femme veut, ComÉd. ............ +. 07 

— : La mégère apprivoisée, réédition ......... 328 
Eclair, La drogue maudite.........sessse..s.. .… 860 
a Gavroche et Pétronille visitent Berlin...... 140 
—  L'Epinochetle des ruisseaux..........se... 152 
Mono Film. L'instinct du fauve, dr............... 520 
== Jack a un flirt dans la mode.......... 150 
Kinografen. Sous les ailes du moulin............ 002 


M. L. AUBERT 
Compagnie Générale du Cinématographe 
19, rue Richer, Paris 
Téléph. : Bergère, 45-04. — Louvre, 03-91. 
LIVRABLE LE 3 OCTOBRE 


Cinès. Le détective improvisé, com., aff........... \c11828 
—  Patachon neurasthénique, com., aff..... Pee0148 
D contrebandiers mystérieux (série d’Art), 

Pis AÎT mieu es ete crie shieereeleele ei [Ù 

Nordisk. Entre frères, dr, 2 aff. .....e.ss.es.ure 1111 

D mograph. Snob proprio, coméd. com., aff... 222 

ex. Le livre de poésies, coméd., aff.............:. 290 
— Un bon petit cœur, coméd., aff. .............. 290 


BIOGRAM Film 
26, rue du Mont-Thabor 
| Téléph. : Central 37-58 
| Ce que raconta le vieux pêcheur.................. . 300 
À EE 


M. De RUYTER 
11, rue de Monthyon, Paris 
| ° Téléph. : Bergère, 44-34 
| LIVRABLE LE 3 OCTOBRE 


Pasquall et Cie. Polidor alpiniste, com., aff...... 170 
: ——————_——————_—_—_—_—_—_—_—êa—aEaEaEaEaEE————_— 
| EDISON 


59, rue des Petites-Ecuries, Paris 
Téléph. : Gutenberg, 07-43. 
LIVRABLE LE 3 OCTOBRE 


3% pays des Pyramides, pl. air.............. soie 0) 

es circonstances font les héros, coméd............ 1185 

es deux petits chats, dr................... Lee 305 
arie Sluart, drame d’après la tragédie de Frédéric 
SChiller ei. bio so PAT ae 


ET —————— a ——— 
M. Charles HELFER, 
16, Rue Saint-Marc, Paris 
Téléph. : Louvre 27-20. 
F LIVRABLE LE 3 OCTOBRE 
elig. La révolte-des Somalis où scènes de la vie des 


chasseurs d'Autruche, 4 aff. ........... AR EE) 

— Le délateur, aff...............sssesosssssse 320 
— Traces d'Indiens, aff. ................. 1e 010 
EU —]— 


M. Paul HODEL 
3, rue Bergère, Paris 
Téléph. : Gutenberg 49-11. 
it LIVRABLE LE 3 OCTOBRE 
la. Le baiser de la tzigane, dr., 2 aff. ........... 649 
— La fête de Pinsonnet, com., Aisne he en O0 


Vues présentées au CONSORTIUM, 18, 


| LES: HOUVEAUTES 


PPS PL L SL TS PL PSS L PTE LS 


Imp. Films Co Off. AMERICA 
23, rue de la Michodière, Paris 


Ivanhoe (Grand drame historique de Walter Scott). 1065 


Agence LADEWIG 
6, rue du Conservatoire, Paris 
Téléph. : Gutenberg 01-94. 


Ne présente pas de nouveautés cetle semaine 


M. MONAT 
1, boulevard St-Denis, Paris 
Téléph. : Archives 24:99 
Monat-Film. L'oiseau libérateur, dr......,..... .. 1200 
Hollandia-Film. Zentaltion, dr......... PR RE E 600 


Agence MONDIAL 
24, rue Richer 
LIVRABLE LE 24 OCTOBRE 
Lubin. Le cœur d'une femme, coméd. sent., aff... 312 


SALES AGENCY 
M. R. Sprécher, représentant 
37, rue Trévise, Paris 
‘ Téléph. : Central 34-80. 
LIVRABLE LE 10 OCTOBRE 
B. et C. L'activité de l'abeille, doc............ it LD 0 
Thanhouser. L'expérience d'une mèré, dr........ 314 
LIVRABLE LE 17 OCTOBRE 


Biograph. La côte fatale, drame de la mer....... 322 
— La source magique, coméd............. 169 
Kalem. Une périlleuse caplure, UT seen RE Re ra SU 
- L'athlète complet, coméd.................. 194 


Pilot. La sentinelle endormie, dr. ......s.sess..ses 297 


Société Commerciale du Film Ch. MARY 
18, rue Favart, Paris : 


Petile rosse (série artistique Suzanne Grandaïs), aff. 
photos en coul............. et sors ot ae sta 925 


UNION ECLAIR LOCATION 
12, rue Gaillon, Paris. 
Téléph. : Gutenberg 68-82. 
LIVRABLE LE 3 OCTOBRE 
Eclair. Gontran découvre son père, com., aff....... 218 


— coloris. Le prince Willy, com., aff....... 172 
Scientia. Tortues aquatiques, doc....... POUR TNES 98 
Savoya. Vengeance d'Armande, dr., aff. .......... 630 
EE ——————— 

VITAGRAPH 


15, rue Sainte-Cécile, Paris 
Téléph. : Louvre 23-63 


LIVRABLE LE 3 OCTOBRE 


Secret du diamant (I et IT), dr., gr. aff. ............ 118688 
Honneur du joueur, dr., aff..... ra Hola bic Note he 910 
Amoureux de Colombine, coméd. com., aff........., 273 
Lois de l'amour, coméd. rom., aff.....,............ 309 
Poison Indou, scène tragique, aff. (Costello)........ 307 
Bombe sous un chapeau, com. bouffe .....,.....,... 142 


Fiancés sans le savoir, coméd. humo., aff.........., 172 


Rue du Faubourg du Temple, Paris 


M N. B. — La projection des nouveautés au Consortium a lieu sous les auspices du Syndicat Fran ais des Directeurs de Cinémas. 

: Marchal est délégué pour assurer le service, lundi prochain 22 Septembre, et M. Colomiès, mardi 23 Septembre. 

4 Un commencera à 1 h. 1/2 précises. MM. les Acheteurs, Loueurs, Exploitants et Représentants sont priés de vouloir bien 
nir compte des exigences inhérentes à l'importance des programmes présentés et d’être là à l'heure. £ 
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Etablissements GAUMONT | Société PATHÉ Frères 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 4.000.000 Vente, 30, Bd des Italiens, Paris 
57, rue Saint-Roch. Paris Téléph. : Louvre 15-89. 
Téléph. : Central 30-87. Location, 104, rue de Paris, Vincennes 
28, rue des Alouettes, Paris. : Téléph. : Roquette 31-95. 


Téléph. : Nord 14-23. L 
PROGRAMME N°0 34 
PROGRAMME N° 42 


Selecta Film. Le baiser suprême, dr., aff. ........ 1000 

La belle mère (coméd. jouée par M. Levesque) ..... 238 The Japanese Film. La jolie mousmée, dr..:... 245 

Derrière la porte, dr., 2 photos gr. format......... 325 AUbES AU Er, NE "Un enlèvement au Mexique 980 
APT) . . Fe come AL, «soon ee se osent ossi. roses 2 

Onésime et les diamants du Radjah, CON eee 235 Thalie. Le st; ie de Cp D ae Eu 240 

Oscar ebla/midinelte, coméd #1. 4... sent 00230 Prince. Rigadin Napoléon, com., aff.............. 340 

Les gorges de la Pierre Lys, panorama en coul. .... 103 Comica. Zoé a la main malheureuse... .. ....... 150 

Les éventail, doc. ie oies Er a ab 127 Cerfs et antilopes, série instructive no 54............ 98 
Quelques animaux marins transparents, -océanogra- ‘ 

DE LA SÉRIE ‘GAUMONT MONOPOL” NO PP EL DU lo AO AA 130 

L'ENFANT DE PARIS (édition espagnole) 14 


Oriental Film. Mœurs bouddhiques chinoises, pl. a. 
Grand roman cinématographique en 2 parties et 40 tableaux Au pays des vieux lemples égyptiens : Edfou el Kom- 
2325 m., 4 aff. artist, 2 aff. angl., 12 reprod. OMbOMDlE AE MER vi eee dite TRE 100 


F. A.l. S. A. P,F. Armes el amours, dr. Col., all 705 
Le Jura pilloresque, Syndicat: d'inilialive du Haut- 90 
E. HÉBERT TS RO DAC OA Le ete ce PR EU EN 12 


Agent Général de Literaria-Films 
14, rue Favart, Paris 


: PER ERE APE EEE DEEE RER 
LIVRABLE LE 10 OCTOBRE > ZE 4 ——"" 
Le club des amis de la mort, com. dr., aff........... 810 Eee . Exploitants! 

Demandez à G. G AS; 

Revista Cinematographica 45, Boul. de 1a Chapelle; Paris 

Revue hebdomadaire de l'Industrie Cinématographique 
La seule Revue cinématographique de DNA PTT Sud un échantillon gratuit de 

Avenida Rio Branco 137 - Rio de Janeiro - Brésil L'ÉCRAN ‘ FERRET ” 

Abonnement 4 € par an : € 
—————— 


“ Le Courrier nt 
-Voit tous les films de la production mondiale 
Il édite chaque semaine une 


Notice confidentielle 
de Renseignements 


d'une précision et d’une > impartialité au-dessus de tout éloge. 


LA NOTICE CONFIDENTIELLE 


consacrée par deux années d'exercice et la confiance de ses abonnés 
est indispensable pour monter des spectacles intéressants. 
C'est un facteur de succès que tout Directeur conscient doit posséder: 


France 25 francs par an. 
Abonnement : Etranger 30 francs par an. 


Le Gérant : Charles LE FRAPER, © Paris. — Imp. du Centre de Paris, F. BarRoux, 58, rue Greneta. 


Directeurs de Cinémas, 
Opérateurs, 


faites inscrire vos commandes 


« envoyez vos Souscriptions 
au “ Courrier ”” 


pour recevoir le 


Manüel Pratique : 
 CINÉMATOCRAPHIE 


Ouvrage technique et administratif le plus documenté 
et le mieux compris qui ait été publié jusqu'à ce jour.  % 


5 
“ Courrier Cinématographique ” 


Sfr. » | Etrange 


L'expérience a démontré que : 
CHAQUE EXEMPLAIRE d’un JOURNAL 


est généralement lu par 


6 Personnes au moins 


Le Courrier = & 


vend chaque semaine 


Ses ANNONCES | 
passent régulièrement devant les yeux de | 


“80.000 000 


Cinémal Cinématographique 


Exemplaires |\ 


Scanned from the collections of La Cinémathèque française 


CINEMATHEQUE 


FRANÇAISE 


Post-production coordinated by 


MEDIA 
HISTORY 


DIGITAL LIBRARY 


www.mediahistoryproject.or 


Sponsored by the University of Wisconsin-Madison Center for 

Interdisciplinary French Studies, the French Embassy, and the 

ACLS Digital Extension Grant, “Globalizing and Enhancing the 
Media History Digital Library” (2020-2022) 


3% ACLS 


